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d’aimer. Je parle bien1 
,e cet amour qui cou
le curé et le maire. Le 
J’ai l’épouvante du 
Cela ne doit-il pis 
rt 'lu sol lat ? A moins 

le militaire n’efface 
le peut ou bien atten- 
Mdat qui aime sa fem- 
.3 pousser ses eufuits? 
dus, n’est-ce pas un 
arde national !
L n’etait pas de cet

ï soldats mouraient en 
i laissaient—non sans 

larmes douloureuses 
le, des enfants .......
ou voyait leurs veuves 
/abord à la fatale nou- 
lever. presque orgn ‘il- 
leur deuil, aimer d’un 
îveau celui qui n’était 
o ter ce culte qui em- 
i fois la patrie et la mé- 
héros mort pour elle, 
des noms illustres.

,t. il le recounut,mieux 
sur un champs de ba- 
e sentir lié à la vie par 
Fecti >n.
faire tant que se ma* 
adrait, dam tou cas, 
at assuré d'épouser nue 
conclut Fvrnaud. Et, 
ille que tu aimes, ou 
mer—*ajouta-t-il mali- 
t -^pourr iit-elle dire, 
'arisienne stoïque du

;œur des femmes de 
[Sparte]
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Attendez'nous ua roi, afin qu’il nous juge, 
comme en ont toutes les nations.

6 Ce'discours déplut à Samuel, 
parce qu’lis avaient dit : donnez- 
nous un roi, afin qu’il juge. Et Sa
muel adressa des prière* au Sei
gneur.

7 Mais le Seigneur ditfà Samuel: 
écoute la vpjx du peuple en 

tout ce qu’ils te disent: car ce n’est 
pas toi qu’ils tfht rejeté, mais moi. 
afin nue je ne règne pas sur eux.

9 Maintenant donc écoute leur 
vo'x; cependant avertis-les et dis 
leur d'avance, le droit du roi qui doit

â. mmmt JOSEPH BRUCE
Àutrefoie du Medfwl Hall, 

Meiemec apothioairtrie de l'Hôpital 04e4r»
de Montrial
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ment un très grand assortiment de
Vous l’avez vu, vous autres, ou 

vous avez, pu 1** voir, tandis que 
nous, pauvres Acadiens, cette con- 
ao a lion nous a été r fusée Pour 
toute fiche nous avons eu l’écho d^s 
adresses et des discours repercuté 
dans les organes bien pensants de 
la province de Québec. Ma-s que 
dans ces choses-là la relation est 
loin de la réalité 1 Comme il nous 
eut été doux de voir Montréal bai- 
s-r les mains à Monseigneur ; Qué
bec, comme un champ d'épis murs, 
to nber devant son Altesse Royale ; 
i rois-Rivières ployer les deux ge

noux devant Sa Majesté : veneremur 
oernui.

Mon caré qui, entre parenthèse, 
est, dit-on, un savant, n’aime pas 
mes effluves mona-chiques. Nous 
avons souvent à ce sujet des contre 
dits. Ah 1 il est bien avancé, le 
pauvre homme, comme vous allez

J’ai beaucoup réfléchi, me disait- 
il l’autre soir, à ce„culte qu’ont les 
hommes pour les rois, c’est-à-dire 
pour un maître visible et palpable, 
et je trouve cela .irrationnel. J’ad- 
méts que lorsque le peu Je est igno
rant il soit de son avantage d’être 
tenu en tutelle.

Mais le tuteur, d’un côté, ne fait 
pas plus d’honneur à la race hu
maine que l’ignorance, de l’autre. 
Ce sont deux misères, deux maux 
relatifs, dont l’un est la consé
quence de l’autre. Quelques fois 
les préjugés s’en mêlent, comme 
dans notre pays. Mais si l’on inter
roge, sans parti pris, l’histoire, soi: 
ancienne so t contemporaine on 
trouve loujours que l’intensité de 
l’acceptation volontaire de l’escla
vage est tn raison directe de l’igno 
rance ou de la corruption des 
hommes.

—Mais qui vous parle d’esclavag 
M. le Curé, lui dis-je ?

—Vous, moi, me répondit-il. Un 
roi suppose des sujets. Si ie sou
verain est absolu, comme Philippe 
le Bel, comme Caliglua, comm 
C.-.therine de Russie, comme l’em
pereur de Siam, comme le roi de 
UîgHpmey, ses sujets sont véritable
ment se& esclaves. Les deux mots 
aussi bien que les deux choses i-ont 
historiquement syoonimes. Il a 
droit de vie ou de mort sur chacun 
d’eux, à son bon plaisir 
et ’eurs personnes lui appartien
nent, Il n’a à rendre compte du 
fisc à qui que ce soit. Le revenu 
de l’Etat c’est sa propriété à lui. 
qu’il dépensera à bien go 
en œuvres pi..s, cela s’tst vu quel
ques lois ; a l'eii'retit h de ses cour
tisans et de ses courtisanes et à 
faire la guerre à ses voisins,comme 
cela s’est vu toujours.

—Voyons M. le Curé, vous parlez 
Moyen-Age, et je vous parle d au 
jourd’hu".

— Mi yen-âge ou aujourd'hui, 
l’institution est la même. Portez 
vos yeux en Afrique et en Asie pour 
vous en convaincre. Seuls les peu- 
phs impuissants, ignorants, ou lâ
ches A force de corruption, per
mettent qu’un homme leur dise ; 

YEtal c’est moi ! La preuve de ceci, 
c’est qu’à mesure que les hommes 
s’instruisent et reprennent ce qui 
est inaliénable, leur liberté, l’insti- 
titution royale perd de son intensi
té ; elle devient constitutionnelle, 
c’est à-dire soumise aux lois qui 
gouvernent les autres hommes, 
comme eu Hollande ; elle est nomi
nale, c’est à dire qu’elle a rendu 
tout ce qu’e le avait usurpé, comme 
en Angleterre sous Victoria. Ou 
bien une république lui est substi
tuée, comme aux Etats-Unis, au 
Brésil, en France, et, disous-le, au 
Canada.

— Mais, mon cher Curé, vous ne 
lisez donc pas I’Etendard de Mont
réal ?

—Non,mon ami.
—Ni la Veritb de Québec î 
—Je ne la lis plus.
—Hélas 1
—Ecoutez, mon enfant, quand 

les Hebreux, impatients de tout ce 
qui leur venait de Dieu, voulurent 
avoir un roi, comme les peuples ?.u 
milieu desquels ils vivairent, ce fut 
pour eux l’occasion d’un second châ
timent de la part de Jéhovah. Us 
s’étaient dans le désert, donné 
rr aitre, le veau d’or, qu’ils adorè- 
sent ; Dieu les en punit en les 
exterminant et on ne permettant 
qu’à Josué et à Caleb d'entrer -lans 
la terre promise. Il les châtia cette 
fois-ci en leur accordant l’objet de 
leur supplique. Et ce dernier châ 
liment, pour être, sur le moment, 
moins sanglant que le premier, fut 
certainement plus ignominieux. 
Comme si ch^z Jéhovoh, la colère 
eut fait plica au me: ns.

—Ah ! M. le curé !
—Pourquoi ce Ah 1 M. le curé ? 
S’il vous faut la preuve de ce que 

j’avance vous allez être satisfait. 
Ecoutez bien ceci. C’est tiré du li
vre des Rois, chapitre V111.

4 M Que les anciens d’Israël s’é
tant donc assent blés, allèrent trou
ver Samuel à Hamath a ?

5_Et lui dirent...établissez sur

( T41éphone de Bell No. 179 )
D MESDAMES ! LA POUDRE UE TOILETTEBONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN
FERRONNERIES—;’HEZ—

régner sur eux.
10 C’es. oourquoi Samuel ait tou* 

tes ces paroles a a peuple qui lui 
iva t demandé un roi.

11 Et il ajouta: voici le droit du 
ro. uni doit vous gouverner : il 
prendra vos enfants, les emploiera 
à ses chars et s’en fera des cavaliers 
et des avants-coureurs de Jses quag 
Jriges,

12 Et il les établira 
ses centurions, les laboureurs de ses 
champs, les moissonneurs de ses 
grains et les forgeurs de ses armes 
et de ses chariots.

13 Et de ses filles aussi il fera ses 
parfumeuses (lisez courtisanes) et 
ses boulangères.

14 Voscüamps mêmes, vos vignes 
et x os plants d’oliviers les meilleurs 
il les prendra et les donnera à ses 
servitev ns.

15 Mes de plus il lèvera la dîme 
de vos grains et des revenus de vos 
vignes, pour donner à ses eunuques 
(lisez courtisans) et à ses serviteurs.

16 II enlevera aussi vos serviteurs 
et vos servantes, l'élite de vos jeu
nes gens, et vos ânes et les emploie
ra à des travaux pour lui.

17 Vos troupeaux mêmes, il en
levera la dîme, et vous, vous serez 
ses serviteurs ( lisez esclaves )

18 Et vous crierez, en ce jour-là, 
à cause de votre roi, que vous vous 
serez choisi — et le seigneur ne 
vous exaucera point en ce jour-là, 
nareeque vous aurez demandé pour 
vous un roi” e-c.

Ainsi aux yeux de Dieu deman
der un roi “ comme en ont les au
tres peuples” c’est prévariquer ; les 
Juifs péchèrent en cette occurence 
et aussi grièvement qu’ils avaient 
péché en demandant a Josué un 
veau d’or.

—Ainsi vous croyez qu’un roi est 
une chose impie, désagréable a 
Dieu ?

—Pas nécessairement, pas plus 
qu’un veau d’or. Mais si votre 
hommage, votre adoration, votre 
crainte se détournent du Dieu vi
vant poor se porter sur ce roi ou 
sur te veau d or, les deux idoles de
viennent également détestables.

—Mais, M. le curé, dis-je împa 
tien té, les sujets n’adorent pas leurs 
souverains*

—Et que 
du Mikado, 
te ans f Q le font aujourd’hui ceux 
de la plupart des souverains de l'A
frique et de l’Asie ? Jamais le Créa
teur de Univers fut-il adoré avec 
plus de crainte et de tremblement* 
avec un culte plus absolument ser
vi!, que ne l’est, par exemple, le Fils 
lu Céleste Empire T 

Et les Romains eux-mêmes, ces 
conquérants de l’univers, don*, cha
que citoyen était un boivme libre, 
courbant son front et son cœur de 

dieux qu’il croyait 
immortels, qu’advient-1 d’eux 
quand ils eurent perdu 'e îrs vertus 
républicaines, et que la corruption 
des vaincus les eut à leur tour cor
rompus f Et de ces empereurs ils 
firent des dieux 1 Et ces dieux eu
rent des temple, et des autels 1 Oui, 
Tibère, Nèio.1, Caligula eurent 
leurs autels, où des hommes jadis 
limes, où des chevalier, où des sé
nateurs. vinrent s'agenouiller, et 
offrir de l’encens et déposer des 
couronnes 1

—Nous ne sommes plus sur le 
même terrain. M. le Curé : v, 
parlez des Chiuo.s et des Romains, 
et moi j’entends les rois chrétiens 
de l’Europe.

—Fort bien, mon enfant, parlon - 
en des rois chi étions et très chré
tiens de i’Eur 
vous T Louis 
pli de son nom et de scs œuviv* 
tout le dix-xptième siècle ; en lui 
se resume ce que nous trouvons de 
puissance, de gloire, de dignité, et 
de vertus personnelles chez les 
autres rois chrétiens de i’Eu.ope ; 
et aujourd'hui encore son nom est 
le plus haut arguirent d< 3 préten
dants et des royalistes de b rance et 
du Canada. D abord mettez vous à 
genoux.

—Pourquoi à genoux t 
—Parce que vous voici en pré

sence de Louis XIV, et qu’un rotu
rier de votre espèce doit se touver 
infiniment honoté que Sa M^iesté 
daigne lui permettre de lui pr- ’so
lar ses hommages à deux ge. 0 >x.

Dieu est votre père et vou av z 
pour frère Jésus Chris.. So t. M is 
a "’ôtes vous en presence de ceti - 
Majesté que voici venir ? A c. use 

i vous don- 
libs/ e, et 

pour ne pas laisser flétrirvo re saint 
baptême vous voulez être cons'dere 
comme un homme, et vous vous 
prétendez bous quelque îaopo t l’é
gal du roi T Révolutionua.re prenez 
gaide ! Les courtisans (a ijou d’hui 
partisans) vont vous dire ce que 
vous êtes ; et si vous l’oubliiez, le 
monarque lui-même daignerait 
vous en faire souvenir en vous «u- [

Songct bien que e'eal 
de faire le ménage de to 
e'oet aussi* le temps de
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tuyaux pour montage de poêles et de tuy 
à l’eau. Travail de 1ère classe jwur tontes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom
berie. Se charge également de poser et ré
parer le gaz.

Les ordres sont promptement exécutés à la 
sfaction des personnes qui veulent bien 

de leur confiance.
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e faisait donc les sujets 
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uverner cl Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 
public de cette ville (pie l’organisation de 
mon établissement do Pompes Funèbres es» 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé- 

tous Iss ordres qu’on |voudra bien me 
. Mon établissement cet des mieux 

uvera tout ‘ce qu’il faut 
ne toutes classes 
une voiture de 
ordre dans 

es du pays, 
est des plus va- 
i les bourses. Le 
onétablissen

Persiennes,
équipés et on y tro 
pour les services fu 
J’ai entr’autres cor 
grande beauté et fai 
des plus gr 
L’assortimei 
ries, et il y en a pou 
public est prié de venir à m 
oit il trouvera un service irréprochable, des 
p-ix accomodants etudes conditions 'gène-

. Toiles et Poles
néraires
billards a’Rideauxte a mon 

andes manufactar 
nt (les cercueils Les'meilleurs’iti t :hés dans la ville

nS£p!I 5 Bryson, Graham è Cie.r
vaut les seuls

reuses.
L.: ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique. OT1 -A/WA

voyant, pour crime de lèse majesté, 
dormir dans les oubliettes ds sa 
Bar-tille ; ou sur un s gne de son 
auguste main, vous ferait sur le 
champ fo ifiter à mort par s-*s va
le s de pied. Allons I vite à genoux; 
voici le Roi-Soleil 1.......

—Je vois que vous n’ètes pas sé
rieux, M. le Curé.

—Le p'us sérieux du monde. 
C’est ainsi, que votre aïeul ou le 
mien se serait présenté devant Louis 
XIV, si tout fois Louis XIV et 
se a courtisans eussent condescendu

encens souillé, s’il a déjà brûlé sur 
l’autel du royal amant de la vieille 
marquis - de MontesDan, avant d’être 
por'é jusqu’à son trône éternel dans 
1 s encenr-oirs d’or des chérub.ns. 
8av- z vous ce que cela me repré
sente ? Je puis bien le dire à vous 
qui avez fait votre philo’Ophie : ces 
expressions d’hommages suprêmes 
adresées à Dieu après avoir servi 
aux hommes, me rappellent ces li
bertins qui s’en vont avec impudeur 
et hypocrisie répéter à la chaste 
couch ■ nuptiale les mots de tendres 
se et d’amour qu’ils viennent de 
prodiguer à tous les mauvais de la 
v.lle

Oui, le culte de la royauté est 
j resque toujours une semi-idola- 
trie. Il ne fut rien autre cûose 
dans la FranCi très calholique et 
dans I Angleterre chrétienne, jus 
qu’à Charles H. C’* st ce qu’il se 
rail encore aujodrd’hui en Euro
pe, si d’êpouvaniabies ma snécessai 
res révolutions n’avaient brisé en
tre leurs ma-ns les usurpations des 
rois et des prétendants.

Pour que l'institution fut bonne il 
faudrait qu’en effet les sujets fus
sent d’une nature inférieure aux 
princes, ou que ceux-ci fussent la 
perfection mène, c’est-à-dire D eu.

—Cependant M. le curé, l’Église 
est favorable au système monarthi

c’est vouloir la rendre responsable 
du duel, du combat judiciaire, des 
droits mtiluplHS des seigneurs — 
droits que nous retrouvons dans la 
prédiction de Samuel aux Juifs—du 
principe de la suprématie de la for
ce sur le droit, de l'in juisilion, de 
l’iusurpaiioti érigée en syUèm.e 
L’Eglise fit tout ce qu’elle pût faire: 
«lie convertit d'abord les Francs, 
les G jrmains et les Saxons eu chris
tianisme; puis s’exerça à adoucir 
leurs mœurs sangmiaires. Parmi 
les traditions de d-s barbares la ro
yauté féodale tenait la première 
place; et la royauté ou le pouvoir 
personnel, pour ces ignorants du 
droit commun, pour ces bataillons 
invétérés, était L forme de gouver- 

la plus naturelle, 
le moins,la plus sommaire et la plus 
expéditive. Voyez c« que dit Plu ton 
du pouvoir monarchique sous sa 
République, Mais au moyen âge 
comme au temps de Sa fil, le pouvo r 
absolu éui, une co itu ne païenne, 
née de l’idolâtrie. Placée dans d’i- 
névitab ee dilemnes, les pa_>es l’ex
ploitèrent parfois. Mais eu princi. 
pe, boul-vard de la liberté d»a peu
ples, la papauté fut toujours l’ad
versaire îutraii.-igeant du pouvoir 
des tyrans couronnés. Q it-lqu’un 
de ces jour» je vous passerai une 
monographie de Grégoire Vil.

—Mere de votre monographie. 
Je n’ai que faire de me rompre la 
tète avec Platon et encore moins 
avec le Moyen-Age. Il suffit que 
de nos jours 1 s “ hommes bien 
pensants ” soient favorables à la 
royauté. Et tenez, M. le curé, pour 
preuve que la royauté est une 
grande et sainte institution, prenez 
l’homme le plus compromis est i, 
royaliste, il entre du camp dans la 
catégorie des “ hoimêt-s gans. ” 
On le respecte ; ri s’abonni aux 
bons journaux qui parlent 
Mais s’il est républicain, c’est fait de 
iui ; il devient aussiiôl suspect. 
U as Cercles de saints hommes se

formant â Québec qui charitable
ment découvrent dans les vieilles 
gazettes et publient que lui ou quel
qu’un de ses proches a été ja lis 
f anc maçon Bref 1 eut-il, s’il est 
païen, la vertu de Caton, et, s’il est 
chrétien, la charité de Surit Paul, 
notre b (lean lui-mème le regardera 
avec suspicion et en hochant la tête.

—C’est en effet, ce qui arrive.
—Vous voy z bien.
-Tenez, mon cher curé, rendez à 

la France ses rois et vous la verrez 
tout de suite remonter dans l’estime 
des h mnêtes gens. Son gouverne
ment ne sera plus la risée des autres 
nations ; et les journaux canadiens 
qu aujourd'hui la méprsent, les 
ministres qui l'insultent, lui re.n 
dront aussitôt leur bonne amitié. 
Et à ce p opos, que pensez-vous du 
comte de Paris ?

—La Prusse de Montréal l’estime 
à plus de cent millions.

—Oui, et s’il ne donnait pas 
ses biens aux pauvres, comme il 
fait, et ses revenus pour l’entretien 
d-8 écoles catholiques de France, il 
vaudrait bien davauta 
bhque devrait avoir 
lui avoir voté, lui le banni de Na
poléon Ill, que 40 millions, au len
demain de Sîdan. Aussi il se venge 
d’elle aujourd'hui royalement ; et 
c'eut bien fait.

—Ecoulez, mon jeune ami, je ne 
veux plus plaisanter avec vous. Je 
ne voudrais pas non plus medire 
de mou prochain. Mais ces larges
ses du comte de Paris pour les éco
les catholiques, voulez-vous que je 
vous dise en quoi elles consistent f 
En quelques libéralités accordées 
à deux ou trois écoles. Les jour
naux “ bien peasants ” co-urne 
vous les appelez, s’en emparent 
éparpillant la chose 
vents de la publicité en lont une 
auréole à leur saint, que les “ hon
nêtes gens ” s’empre 
mer. Au fond la fan 
électoral. Le comte de Parts, mal

gré la laderie ju’à tort ou à raison 
on lui impute, a plus versé d’argent 
dans la caisse du sénateur Naquet 
et des radicaux nuance Roch - fort, 
l’année dernière, qu'il 
toute sa vih m s au service dee éco
les catholiques de la France. Je 
pourrais ajouter que les journaux 
“ bien pensants ” sont mieux retri 
bués pour ch inter ses libéralités 
aux écoles catlio iques que celhs-ci 
pour enseigner le oath icli'stne aux 
enfants.

—Jamais je ne croirai cela.
—Comment se fait-il, alors, que 

le parti catholique de France ne 
voulait pas de lui, du vivant du 
comte de Chain bord 1 N'est-pas qu'a 
cette é 
penseu

—Es:-ce b e.i vrai cela 7
—Tellement vrai que le comte de 

Chambord rompit en visière avec 
lui, et finalement le déshérita.

Mais si ce que vous dites est vrai, 
M. Tardivel ne trouvera personne à 
mettre t la tête nés “ deux mille 
sujets ” de son nouveau royaume, à 
moins toutesfuis qu’il ne prenne uu 
Blanc d'Eu 7 T nez, continuai-je 
avec force et une convictio 
tuée, vous ne me ferez jamais croire 
qu’un républicain puisse être un 
bon catholique Cela est impossible. 
Cela serait iuimora . Ce serait le 
monde renversé. Pour en revenir 
au comte de Paris et à son dernier 
voyage, voyez donc comme les ré
publicains se trouvaient irai à 
l’aise en présence de son ^ vitesse 
Royale. Les royalistes au con
traire, se sema.eut dans leur êlé-

On voyait que le ciel les bémssait 
trauquill iment; les insp rail inèm*. 
Est-ce un républicain qui aurait pu 
découvrir ie la- g-ige tenu par le 
Pere éterneltaux deux autres per
sonnes de la Bai nie Trinité, pendant 
lajguerre franco pi uss' -N'ie 7 
rément non. Et bi n ! un orateur 

(Swte sur la Meme payé)

u’eu a de

ous me

à ce que votre aïeul eut paru de
vant lui. Que vous semble ce céré
monial ? D.Qere-L-il beaucoup de 
celui dont s’entouraient les empe
reurs romains ? Les p e 
tiens,si humbles devant Dieuet pour 
les causes de Dieu, si chariiables, si 
soumis, se faisant volontiers h s ser
viteurs des pauvres et des malbeu 
reux, montaient au martyre, mais 
ne ployaient pas les genoux devant 

idoles ni devant les vanités hu
maines. El Mar loche se laissa cun 
damner à la potence plulô, que de 
faire ce qui se faisait tous les jours 
vis à vis des favoris et des favorites 
de tes rois chrétiens de l’Europe.
L’hommage, même corporel, dû â 
Dieu et aux choses de Dieu, étaient 
par Mardoché et les premiers clin — 
liens léserve pour Dieu seul pour 
eux quand le corps s’était aplati,
l’âme était supposée avoir fan nom- —Où trouvez-vous qu’en principa
mag^: il y avait acte d’idolâtrie. l’Eglise soit favorable au système

Seiyneur, j’adore votre Majesté monarchique, quand nous voyons 
sainte ddes-vous à Dieu, dans les aujourd’hui les paye les plus catho- 
term s les plus maguifiquts que liques opter pour la république et 
fournisse la lengue française. Mais les pays protestants, saul quatre ex
malheureux,ces mômes termes vous copiions peut-être, demeurer mo- 
ven* z de les prodiguer, le mot Ma- narcbitints 7 
jesté à Louis XIV ét le mot Seiyneur —Au moyen âge.
a ses courtisans et aux fils de ses —Au moyen âge.en trouve, en
courtisanes I Penst z-vous que le Europe, des républiques et des mo-
Très-Haut se trouve bien honoré narchies, des monarchies surtout ; 
d’un h immagequi a déjà servi à ses et l’Eglise s’accommode des unes et 
aventures avant d’arriver à lui 7 des autres ou plutôt accepte l’inévi- 
Croy. z mot. tab e. Mais chercha a rendre l’E-

Volre encens à ses yeux est un giise complice du système féodal,

Lequel voulez- 
Soit. Il a remXIV ?

miers chré- poque il passait pour libru-
nement ou pour

î La repa
rt te de neSo,

u accou

dé votre Père céleste 
na une âme douée r

aux qua'.re

ssent d’accla-
ce est uu truc

■ meilleur original disponible
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ET VOUS ALEE

SÉANCE OC 21
M. MERCIER présente un bill pour ra

ti tier certaine arrangements faits entre les 
professeurs de la succursale de l'Uni 
l aval de Montréal et les professe

ii projet de loi semblable 
dernier, dit-il, et adopté en cet 

bru Vu amendement propos 
Legislatif a

'de v“

a été présenté

■ au Conseil 
le loi. L'an 
parler et de 

Cette année, j'ai prie 
pour les raisons suivantes : 
breuses tentatives infruetueu- 

ntre ces deux importantes ins- 
l’abbé Proulx croit avoir ré- 
des conilitions satisfaisantes 
parties.

pas, |.our le moment, 
nditions ni des difficu

M-di-im-
Un

V

mis tin à ce projet 
ne suis con tenté deje n 

fai

i obtenir

juge île ees co 
erieui vs, ni de celles 

senter à l’ave 
mu parait

P1
me faire

oui peuvent se pré
lu cause de l'union 

granil pas. Il y a 
nés de la province 
éal m'ont prié de me 

ai hésité parce

arrangement, il y 
ut une minont- -j.ectable qui s’y oppo- 
t. U ont insiste, i soumis la question 

lègues et ils furent unanimes à 
mus nti devions point nou 

e question sans une demande 
du Saint 1’. re. La demande est an 
eidle.nent. Le Saint Père me prie 
loir bien me charger de ce projet de

Dans sa lettre qui in"a été câblée hier, il 
daign.- me dire que si je m en charge, je lui 

beaucoup plaisir. Après avoir consul- 
• mes amis j'ai cru devoir me rendre à ce 
lésir du Saint Père. En proposant oe bill, 

qu'il soit bien compris que c'est une 
libre et que mes amis ne sont pas 

- par le fait que je me charge le ce bill 
d est un bill privé comme l'acte incorpo

rant les Jésuites en 1*487. Je me charge du 
bill non vas comme premier ministre mais 
comme député de Ronuvrnture et mes amis 
auront le droit de v<

le

iir f
que.ques temps les wèq 
ecclésiastique de Montr 
charger de ce projet de loi. J

des deuxlue la maj 
favorable afut

o spéciale 
rivée otfi

loi.

f-

•ontre ma proposa- 
onvenahle sans encourir 

part. Je pou 
ojet de loi dans la 

e je

s'ils le jugent <

parler en faveur de ce pro; 
mesure de mes forces et du respect qu 
lois a ceux qu* différeront d’opinion avec 

moi. Mais encore une fois le partie est libre 
le l ue opter ou de le refuser 

I *nis l'on vote l’augmentation 
le l’assistant procureur général

de salaire

LE < < >Nl)A M N E LA MONTAGNE 
itiiKimKk, 22 uov.—En apprenant 

dienient que le gouverneur-général re- 
t de commuer sa sentence de mort, 

-ntagne est devenu affreusement 
il n’a pas dit une parole.

Rémi L&mu 
pâle, mais i

Si vous avez besoin 
de Sealetcepour Man
teaux ne commettez 
pas l'erreur de l'ache
ter ailleurs avant de 
voir ce que nous vous 
offrons. Nous vendons 
unSealette de $17.00 
pour $7.50 et les au. 
très dans les mêmes 
proportions ; ça vaut 
la peine de les voir et 
épargner une vingtai
ne de piastres sur un 
Manteau.

PARLEMENT PROVINCIAL
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Le Chapeau ordinaire d' 
une piastre et vin^t-cir 
vendu à ce prix et plu; 
les magasins d'Ottawa a 
peaux à bon marché. 1 
mes marchandises à si 
je commence à craindi 
concurrents disent que j 
Marchandises volées, 

achats au Rabais vi

PALMER
HOUSE

58 & 55 Rue Sparks.
Fameux’ kl<

y.™ 316, 318 et 3

RUE-:-WELLII

J’étalerai aujourd’hui 1 
de Chapeaux en Feutre 
Formes et Couleurs no 

de vente seulemen
Confections

Nous confectionnons 
les Manteaux, les Ro
bes sous le plus court 
délai à la

93 douzaines, ditto, pr 
seulement 65i

Deux Caisses de Chape 
Noirs, prix de vente set- X

Cette semaine a été ] 
une de nos meilleures 
semaines dans ce Dé- | 
parlement et il n’y a i 
pas à s’en étonner car 
nous les vendors'à si 
grand marché.

Magasin
11

RUE RI
OTTAX

Toujours e 
Le St(Etoffes de Deuil i Le plus Considei 

Le Mie 
Le Mieux Choisi 

Meillc
[—QUE-

Nous avons le stock 
le plus considérable 
d’Etoffes pour Deuil 
que l’on puisse trouver H 
à Ottawa et nous fai- i 
sons le s mêmes rabais 
sur ces marchandises 
que nous faisons sur 
les autres.
Cashmeres, Henriet
tas, Paramattas, Crê
pes, Drap de Sœur, 
Drap Metz, Drap Ar- 
mur, Draps Empress, 
Crêpes, enfin toutes 'j 
les marchandises p >ur 
Deuil sont d’un bas 
prix extraordinaire.

Partout Jl
P. S.—On vend 

chandsde Cam, 
Prix de Montrée

Thos. BIB
115 Rue Rideau

Un autre V
—A—

TOROr

U U

& c 
49 & 51 Bu
OTTA

Draps a Manteaux
Nous vendons tous 

nos Draps à Manteaux 
sans exception à 33 J de 
réductions sur les prix 
ordinaires. J

Nouvelles de Quebec
Q< i:br.t , 22iicv. -M. Roura^sa du dépar- 

• nient de l’accise a réussi il faire une autre 
aisic de six barils de whiskey à St Joseph

-Par ordre du cardinal Tascher 
collecte sera .fai te dans tou 
diocèse de Québec, le dern 
ce mois, dans le but de subvenir 

nécessaires à la beatification

ireau, une 
églises du

ier dimanche «le
aux dépen 
de Mgr La

val.
Les membres du district 

donneront un banquet à 1 bon 
Langeliev, mercredi ptochaiu.

hier un eablegra 
hâter l’union

présentent
orporation du Victoria 
i le nom d’Ecole ''e Mi

de Quél>ec 
orable Chs.

M. Mercier a reçu li 
de Romed’au tor isapt â 
Universités Laval et Vit

hint Vine

Moi

I un bill deman 
déjà ex is- 
decine de 

îajoritv
urcra à Québec, le fiasco du pro

mu et la passation d'un bill qui as- 
m bail de longue vie et de prospérité 
- Victoria déjà existante â Montréal.

ntréal cl se ftattent d avoir une n

à V

Comptant ou Credit
•Set de Chambre à 

coucher
corriiler

iffunni

Table à Manger 
l’abk*

v x Vhoi

Ponleusee
D

riütugs, Prélarts 
Uhums 

^ ' Tableaux 
C/â Lits à RouletteMatelas

Conditions ponr tous sans Barantie
$10 île marchandises pour 25cts par semaine 

“ 50c te “ “
“ 1.‘25c te “
“ ‘2. K lets " “

Pour de plus grands montants en proportion
100

Metropolitan Mi’g. Co.
557JRucJSussex.

8M93É iisnciL6 !

r»

i

SCOTT;

iVHllilv <!<• FOIE <l<- MOIttJB
Aux Hypopliosphites de Chaux et de Soude.

j i iipjM 11,- miiivi-ut l<- climat -le» Itmiimlee 
l'en ll.iii'ii • ni guvri un praud nom lira de

! phtisies,
TOUX ET HEFKOIDISSEMENTT

par veirinèflr. Sun goAt «"i-èiilili- «-«t un grand 
avantage el fii't que les estomacs les plu* dé
lirai* h1 retiennent facilement. I.vs effet» 
«m'iinlanls - H y pophoephitee en même

macien» en flacon»vous lies imitations.
SCO! I X ItUWNK, Bell ville

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et 'Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

limite, il ne la franchira .pas impu 
né menti —

La bonté se témoigne de bien des 
manières, mais surtout par les pré 
«•.aulions que l’on prend pour ne pas 
blesser les enfants. Ils ont, comme 
nous, leur amour propre, et l’a 
inour propre bien compris est le 
principe de la dignité personnelle. 
Sous ce rapport lus enfants ont droit 
à nos égard, comme les grandes per 
sonnes. Aujourd'hui on ne se per
met pins guère de paroles bit 
tes avec les domestiques, 
reste, ne les souffriraient pas. 
ce que l’enf'int ne doit pas répondre 
à son maître et de ce qu’il ne peut 
le quitter, ce n’est pas une raison 

l’humilier Une blessure, une

LE MAITRE D’ECOLELE CANADA”
Journal Quotidien du soir

oiiseillous !.iè» sérieusement I» leu- 
' -ant d il â lu plut 
gogue français de

N'IA V>LLEE DE L’OTTAWA turc de I article smv 
M. Veeaiot, un peda> 
de distinction :Journal Hebdomadaire à 16 pages

N’allons pas croire que, pour 
bien faire une classe, le savoir su!- 
lise , j’ai connu des maîtres munis, 
bourres de science, et qui ri’y en
tendaient rien ; loute leur marchait- 
d se leur restait pour compte ; les

Directeur de I» rédaction.............. OSCAX McDonki.l
.P. A. J. Vovt* 

R édacieur de ville............................... Flavikn Morrer

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
enfants n’en voulaient pas 
plus, savoir enseigner ne suffit pas. 
J’ai vu des maîtres à qui rien ne 
manquait sous ce rapport, ni la mé
thode, ni la clarté, ni même l’ingé- 

Kh bien, quelques élèves

OTTAWA, O-1ST T.

Samedi 22 Novemb; e 1890
pour
piqûre d’amour-propre tue l'affec
tion «i ddlruit du même coup le 
désir de plaire et le désir de bien 
faire Dans l’enfant nous devons 
envisager l’homme.

Plus d’une fois cependant, il 
m’est arrivé d’entendre un maître 
me parlant de ses élèves 
liant, de maniés e à être entendu d 
la classe entière ; Celui ci n** 11,111 
prend rien, il n est pas intelligent.’

Le pauvre enfant baissait ia tèle 
et moi je me mordais les lèvres pour 
ne pas dire au maître :

‘ C’est vous qui manquez d’iutel- 
ligi'iiue, vous qui ne craignez pas 
d’humilier un enfant en présence 
île tous ses camarades, en pr m m « 
d’un étranger, d’un inspecteur . 
vous qui êtes assez dur pour les dé
courager de l'étude, peut-être à tout 

issez mala-

seulement lee écoutaient et les sui- 
v lient ; le gros n’avançait pas. et, 
comme ou dit, la classe ne marchait 
pas ; tandis qu’à côté d’eux, des 
malties beaucoup moins instruits, 
beaucoup moins habi es, réussis
saient infiniment mieux.

C’est que les premiers n'avaient 
passu prendre les enfants, leur ins 
pi ver le goût du travail, le désir de 
bien faire Sans doute c’est be; u- 
coiip de donner une bu une et saine 
nourriture ; c’est plus encore de 
savoir l’a «prêter, l’assaisonner, la 

; mais, si l’appétit manque 
convives, le dîner reste sur la 

table, et le cuisinier en est pour sa 
peine et pour ses frais Voilà le 
grand pointe donner aux enfants 
T appétit du savoir

Il faut pour cela que le maître 
justifie sou nom et soit réellement 
maître de ses élèves : il faut qu’il 
sache gouverner ce menu peuple et 
manier ces petites âmes. C’est par 
l’âme qu’on arrive à l’esprit, c’est 
par lecteur qu’on prend et qu’on 
tient l’enfant.

Pour qu’il veuille apprendre, ce 
n’e. t pas ats°z de lui offrir des con- 
n lissai!ces, ni même de les lui offrir 
sous une forme agréable, attrayan
te, piquante. La chose, d’ailleurs, 
n’est pas toujours possible, et, quand 
elle est possible, elle va rarement 
sans inconvénients, voire sans dan
ger. Savez vous en effet ce que fait 
l'enfant en pareil cas et ce qu’il re
tire de ces leçons dites attrayantes ? 
Eh bien, if prend la sauce etil laisse 
le poisson. Le maître est joué, il 
est dupe de ces petits gourmands.

C’est une grande imprudence mo
rale de tout mettre en plaisir, et ce 
n’est nas une erreur pedagogique 
moins grande. L’étude est e*. doit 
être un travail ; ce travail n’est pas 

il et toujours pénible,

MT-LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR TOURNAI. RÉGU
LIÈREMENT ^SONT PRIÉES DE DON 
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L'ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR lire tout

e d’unLe Peuple te! «st V 
journal conserve 

à Sherbrooke.

Un ingénieur un .- nin se propose île 
conetrnireeun élévateur allant i <[ i au 
met du Mont Blum .

nouveau
le

Ou vient d’enterrer en France Louis Ja- 
si grandcnlliot, dont les -ru vies eurent 

mucès de curiosité.

lx1* coulisses du M- 
bliées simultaném- 
i ii.oRK, le M ail et

pu
len#,“' jamais ; vous qui etos 

droit pour fournir une 
réplique à sa négligeance, 
cesse ; assez imprudent pour blés e 
l'amour-propre des parents, provo 
quer leurs plaintes cl peut-être leur 
.engeance : Il n’est pas intelligent : 
En ôtes vous bien sûr ? Etes vous 
si bon juge ? Tenez, voyez, 1 enfant 
rougit ; il vous a compris, puisqu -1 
souffre

I.a . rématiiin fait lv» progrès en 1 
pour

s.i p
nteur a pris une pâte

l I cilfournaise èle« tri<|iie
donc se fourrer partout.

Notes -l'aib 
-1 a fort une ne change pas les homme 

elle les démasque.
Un parvenu se sert 

grand homme la change.

prononcé- à New-York 
dernièrement, M. Chauucey Depew s’est dé
claré favorable-a la réciprocité commerciale 
-•empiète avec le ( 
ajouté, un grand pus de fait vers I’

-le l’opinimi . ; il a du cœur au moins, <* 
du cœur, sachez-le bien, n’esqui a

jamais dépourvu d’intelligence, et si 
cela pouvait être, il aurait encore la 
meilleur^ part. ”

Sans doute il y a des enfants oeu 
intelligents : mais, d’inintelligents.

En eux

Dans un dise

da. Ce sera a t il

il y en a peu ou point 
l’inintelligence n’est qu’apparente 
Presque toujours, c’est étourderie.

Ils ont un genre cl’espü qu'il 
faut savoir compr-nidre e’. prendre ; 
celle prétendue inintelligence de 
l’enfant, un beau jour, à un certain 
moment, sous l'influence de quelque 
lecture, ou de quelque événement, 
se dissipera comme nu nuage, et 
vous verrez cet esprit s’ouvrir el

Nous conseillons lout particulièrement la 
lecture de la lettre d'Acadie publiée en pre- 

•re page et des derniers témoignage s n 
Tassé-Beribiaume, que l’on 

Nus monarchistes «liens de*tniisième. 
vraient tous lire la lettre d’Acadie.

Le Maii. allirme ave-- beaucoup d'aplomb 
que les membres du parti conservateur ne 
sont i-as loyaux envers leurs chefs, excep
tion : .ite pour Sir John : les antres 
formés eu coterie et essaient de se supplan
ter les uns les autres. Malgré tous ses dé
faite» le Maii. est quelquefois dans le vrai.

Qn vient de placer dans la cathédrale de 
horloge en argent 

massif, pesant six cents livres. El e a 
construite en comn«émoratiou «le l'accident 
-le chemin de fer a Sm-ki, où le tsai a échap
pé pur miracle â la mort.

Elle est faite île telle sorte que le 17 octo
bre île chaque année, anniversaire de 1 - \ r 
nement, elite animera -m carillon.

necessuireinei 
avide, ingrat ; il a sud rencontres, 
ses surprises agréables, ses moments 
de détente et de repos ; mais il est 
un travail, et c’est A ce prix seule 
ment qu’il est moralement et intel
lectuellement fécond. Le proverbe 
dit : Pas de plaisir sans peine. Dé
tournons le proverbe : Pas de peine 
sans plaisir. C’est là, c'est-à-dire à 
la fin, quM faut mettre le plaisir ; 
là est sa vraie place, et la meilleure; 
le plaisir est un fruit, elle fruit

s’épanouir.

Kui kow, en K

( Sir<>ice Special)

EN AIDE AU DR KOI II 
Berlin, '22 uov 

alloué t«
-Le» autorités munici 

ïinporairement âfi 
«tisses iLnà un 
lui venir en aide dans

faubourg
pali-s mit u 
heur K->ch, ;"„opas à la racine.

Il fan*, donc taire vouloir, il faut 
obtenir l'effort, qui de sa nature est 
pénible, et c'est là que tant de maî
tres sont courts ou empêchés. Il y 
en a qui jutent le froid autour 
d’eux : rien qu’à les voir, l’enfant 
et t transi, il se re’ire le plus loin 
possible, s'il pouvait s’échapper, 
comme il pri n Irait la clef des 
champs! Mais n ■ pouvant partir il 
reste ; il reste et son esprit s’envole. 

U y a d’autres maîtres dont lu re- 
«léaeupéré «le Vu- ga i d, la voix, le reste, répandent la 

venir les conservateurs en France. Il écrit terreur; l’eilfailt tremble, il li'il- 
“ Ce qui distingue, mais fâcheusement le vaille du ppur, mais SOU esprit SC 

parti conservateur, c'est Vabf-eiic. -b-tomba l't‘S'UI'11', il COlllplUIld mal, OU il lie 
tivité. O parti qui compte tant «le brarta vomoreild pas
cens, ira verse eu ce moment une crise s«-- , b ......................... -rieuse d grave. A la confiance aveugle, exa- Gtlui qill glB( . OU qui fll«\ , 
gérée, a succédé l’affaissement aviugle et fait lu Vide ttlltOUT (lu llli, il UC ga 
exagéré. On est tombé d'autant plus bu gnu pas lus COBUl*», il ll’aura pas lus 
qu'on s’était envolé- plus haut (avec lv bon- i ,.s ,nts. DatlS 11116 école normales, il
SS^iî^ùXrr^ I L.udrait trouver ,m ,-çyédé 

rente. À aucune époque, depuis vingt ans, j -illll-tlllui les ule\US-Uialtres. UUl, 
l’état des esprits dans le parti conservateur . il faut qu’il y ait de 1 aimant del II A 
n’a été plus désolant ; il faut avoir u- coda • p. maître, il faut «(lie l’enfant prou- 
s«,irie r-.o'.n,,";' «t -u- i,- eu,„ui,.r vu l'envie -le su rapprocher de lui. 
G est tellement vrai que. .ions avions .b s . ,élections générales à bref délai, je ne , v,ou- pOUF le mtetlX voir, ()OUr le UllUllX 
draisde rien, si nV.st l’un d.-sastre. ’ entendre. Je n’ai [ias besoin du dire

du quelle nature est cet aimant ; lu 
mot parle ; on n’est aimé que si l’on 

t le feu seul rechauffe. A

do la cité, atn 
expériences, au sujet «le lu guérison tie* ma
ladies contagieuses, telles que lu fièvres 
scarlatine, lu rougeole, la dipl 
ttièvre typhoïde.

4M HEURES 1)E FRISON 
1,22 u >v. M. It. I 
lie, a été condamm

u veil eA propos de la br 
Bismarck est le propriétaire, 
allemande rappelle ironiquement un passage 

«l'un discours prononcé le 28

itérie or la
gazette

liai nuis 
è à 4M 

mr mépris «le cour, par

Trois-Rivikkks 
avocat -le cette vi 
In ures de prison,
M. le magistrat Bartlic 

M Harnois s’est per 
qu’un jugement que 
turthe était un jugent 
est ce qui lui a valu cette <

h.stag par le chancelier et dans lequel il 
était dit que la bière, alourdissant le bu
veur, an lieu d’exciter : 
considérée, au point de 
national, comme

nerfs, «levait être 
économique et 

mauvaise boisson •

mis en pleine cour de 
venait le renditÏl*

u ni inique

l)e ( ftssagimc lui-n.i

SUICIDE A BORD D'UN NAVIRE 
— Le steaine 

aujourd'hui. Le oapi 
ité le suicide -lans la mer Ron 
tille anglaise très jolie, miss 

ght, qui avait pris passage â Melbour- 
r l'Angleterre où elle devait semericr. 

Les passagers ne tardèrent pas à remarquei 
sa tristesse. Quand le navire eut été en 
mer à peu près une semaine, la demoiaelh 
avoua â l’un des passagers qu'elle regrettait 
d’avoir consenti â se marier. Un soir de 
nevemhre, lorsque le Liisitailia se trouva 
entre Reerin et Suez, miss Me K tight cessa 
tout â coup do prendre part â la conversa
tion des passagers. On la vit monter sur l« 
pont et s’élancer dans la mer. On stoppa 

l’on tit machine en arrière : les 
rent mises à l’eau et. les recher

ches commencèrent. Elles se continuèrent 
pendant deux heures, mais ce fut sans 
ces On suppose que miss McKuight avait 
été dévorée par un re-1

i I’m moi tm, Aml, 22 
Lus i lui! ia est arrivé 
laine a racoi 
d une jeune

lie pour

aussitôt et I 
chaloupes ftiSir Richard Cartwright a porté la parole 

«lurnièvvinent devant une iiombrcusc a s s- ni

quiconque outre dans la carrière de 
renseignement il serait bon de faire 
la question suivante : ‘‘ Aimoz-vou* 
les enfants ? ” ut, d’après la réponse, 
de lus engager à poursuivre celte 
carrière ou à y renoncer. Faute du 
vocation, tout est pénible el rebu
tant ; avec la vocation, c’est-à -dire 

c l’amour du l'enfance, tout de

blve, à Otterville. Depuis les dernières
élections américaines sir Richard, pouvant 
difficilement accuser le parti c«mservateui TRAVAUX IMPORTANTS ARRETES 

(Dépêche spéciale)
Mattawà, •22 uov. —Une dépêche reçue 

hier, «le New-Yoik des propriétaires «1e la 
«ml- et -l’argent, communément 
ie «le Wright, donne ordre au 

«le cesser les travaux pour la s tison 
résolution «les propriétaires 

par l’impossibilité d expédier le 
hiver faute de communication 

après la fermeture de la 
pension temporaire «les trav 
va priver «l’emploi audela d- 
Ceci démontre une fois de plus la 

instruction immédiate du t 
Lac Témiscamingue jusqu'à destina

La section déjà construite et en opération 
a déjà rendu des services signales a cette 
jiartie «le la province. Si la grande vallée 
du Lac Témiscamingue doit eue colonisée 

s riches mines développées la construe 
de ce chemin de fer s’impose comme une

nr exaspéré le peuple américain, sW 
tic scandales sur mie vaste échelle

Ainsi son dernier discours de deux heures a
Otterville a «*té entièrement consacré 
députés Rykert et Rohillard. Raiceque M. 
Rykert, député de Lincoln, et M. \. Robil- 
lard, député d’Ottawa, ont fait -le jolies for
tunes avec des limites à bois achetées du 
gouvernement pour presque rien, Sir Ri
chard en tire la conclusion que la protec- 

mauvaise chose pour le pays.

i de pio 
tée minuppen,-

K
vient au m-) lis supportable et son 
vent agréable. L'un faut répond au 
sentiment qu’il inspire, il paye son 
maître de retour et se laisse con
duire par lui comme il conduit lui- 
même, sus un bassin plein d'eau, 
lus petits cygnes de zinc avec une 
lige de fur aimantée 

Lu premier gage du succès dans 
lVdiicatioo. c’est donc la bonté, c’est 
une fermeté ëoiv e et affectueuse. 
La froideur est stérile ; elle resserre 
le cœur, elle y dessèche lus germes 
délicats et tendres ; elle produit une 
sorte de malaise moral, dans lequel 
la volonté reste inerte et l’esprit vé
gété ut souffre. Au contraire, Ven
tant qui se sent aimé devient aimant 
ut par suite docile ; car l'affection 
inspire le désit de plaire et provo
que dus efforts que le sentiment du 
devoir ne suffit pas à obtenir. L'en
fant du reste nous arrive à un ûge 
où sus défauts ne peuvent être attri
bués qu’à la nature et à l’exemple, 
et sont par suite excusables. Que 
cependant la bonté ne dégénère pas 
en faiblesse ; la faiblesse enhardit, 
elle ponsse à oser, elle finit par en
gendrer la moquerie et même le 
mépris. L’excès de la faiblesse est 
plus dangereux encore que la sévé
rité ; celle ci, en effet, pe 
cilier avec la juste ; elle 1 
sister dans le cœur de l’enfant le 
frein salutaire de l’estime et du res
pect. Que sous notre indulgence 
l’enfant sente donc l’arrêt de notre 
volonté ; qu’à sa liberté il sache 
qu’il y a une limite, et quej cuit j

ver. <
est causée 
minerai en

igation. Lu 
mix a cette mine

e cent personnes, 
nécessité 
heniin «kAvouons franchement que nous avons 

déjà entendu Sir Richard raisonner pim
te la et 

fer du i

Un très caustique correspondant pii signe 

DÉSOl.K envoie la lettre suivante au ré lac 
tour du Mumtki h acaDîi.n :

11 Vous n’aimez pas la république Iran 
maii vous lie baissez pas la 

cause d’elle ; vous êtes capable de

fait 
servir du 
v«ius fait pas 

pas -ligne 
u royaume

première nécessitéçaise, vous, 
F rance à eu

Nouvelles de Montreal
Monthka)., ‘2"2 nov. —Le pr<x 

Berthiauine à propos «le la Ml? 
au 1er décembre.

— Le cadavre 
été trouvé hier 
des Erables.

Hier un homme et u 
présentés chez M. de Montigny et lui « lit 
raconté qu'un jeune homme, aprè:
«luit leur tille à qui il avait promis 
ge, voulait se sauver à New - York, 
conséquemment, ils «lésiraient faire
1P Vu que 

corder a renvoy 
g. and connétable 

La souscription 
mille du capitaine Li 
et de son qu 
déjà atteint 
offrir aux «b

—Un ouvrier non 
voulut embarquer di 
lorsqu'il glissa, et eut 
des roues

tre-Dame ; il 
père de deux

rendre justice à un ennemi ; 
lion chez un adversaire ne 
“sécher de dépit,” pot r mo 
du pealmiato , son erreur ne 
bondir de joie ; bref ! vous u'èlea 
de faire partie -les 2,000 saints -h 
de M. Tardivel, c’est pourquoi je vous prie 
«le publier l’entrefilet suivant, découpé d’un 
journal français :

“ /.* marine française. 
pmcédcr, à Brest, au lance 
cuirassé le Uupuij de-L une

“ Parmi les assistant», on remarquait le 
vice amiial Zédé, préfet maritime, le géné
ral Brière de l’Isle, «le l’infanterie-le marine 
les contre amiraux Vivielle et «l'Abel de Li 
bran, un grand nombre d'officiers et une 
foule d’environ 10,OCX) spectateurs 

“ Le lancement du navire 
ment réussi : une fois les ei 
le bâtiment est allé plonger 
l’eau.

“ Un chœur de musicieni des 
de la /loite a chanté, arec acc 
de musique, le Salvam fac 
avant le lancement du croiseur, qui a été 
béni par l’aurnower de la marine. ’’

Hélas ! que vont devenir les “ honnêtes 
mêlent de sait»

•ès «le Tassé 
n kkvk est re

enfant non 
- des marais u™;

ne femme se sont
On 

ement du croiseur

ce cas est prévu par la loi, le re- 
é les parents désolés au

organist1» pour la fa- 
indalldu “V anuouvert," 

McLaughlin, a

« admirable
les entraves eule 

doucement ai tier-maitre 
la somme de $1,075. O 

eux veuves une somme ile$5,ut se cou- 
aisse sub-

equipsges
ompagnnnntl
Itempublicam oine Laroche 

char urbain.
îmé Ant

nspiirté a l’Hôpital No- 
é île 30 ans, marié et

coupé par nnt

e a été Iran
gens, ” si les rép’iVi ;vn 
ver leur âme 1 9

UUllJll .
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CARTES PROFESSIONNELLESNous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
GEO. McLAURIN, L.L.B

AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
Poeles et

Fournaises
VALIN A CODE

Avorala Mollleltoore, »«.
BIOL EGA N, BU B SPARE

v.é-à-vis l’Hôlei RussellCharbon
— ET A-

J. S. JUDE R0UTH1ER, B. A. Se.
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL 

227,Rue Metcalfe, Ottawa.

Bois.
Le Stock le olus complet 
qu’il y ait^dans Ottawa.

Prix Modérés. J, W. W. WARD
avocat etc

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OttaE.G.Laverflure&Cie.
RUE WILLIAM^

Christian & Cie.
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITBUKd, NOTAIRES.

Bloc Hay, me Spark Ottawa, 0 -
PR BS DK VHOTBL R OS, HEI.L 

Martin O’Gaha, O C. D B. MavTavish Wm.Wvi

Commercants de Charbon. CHARBONLES HI ILLEURô 
OUiUTES OEBASS 11ST 3D TT CAN A_L 

En dehors du Adressez vos 
ut, Nicolet

Combine 
C. Christie 
Sussex Sir

Successeur de‘ 
C. Browne * Cie) 

Blo ; Russell
è« BUE SHABHS

L G. Brighamect, Ott
vonimande* à 
House, Little

Belcourt, MacCraken * Henâersoi
BRONZE Avm-nle, PriM-nrenre, Xotsires, Ele,

ONTARIO ET OÜEBF--
OTTAWA

John J. MacGraket 
Henderson.L.N. A. Belcourt, 

Geo.l\ux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Bronze. ;
Je viens de recevoir à peu près 

un quart de t«)nne de Iîronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tord pour éviter le droit qu’ 
pose le bill ^lcKinley ; il m’a été 
vendu à sacrifice ut j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

mm CHRYSLER i EODFflfl
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour ia Uonr Supreme et le l’arieaac i-

Chambres Union, 14 rue Mclenlle, Hltowo, On
F. H. CbuvslrMcI.sod Stbwart

I . .1 (lODPRlY

Walker, Hvltan & Blanchel
AVOCA TB

, Piolllcltenr*, A are ni* Pa 
mire*. Notaire*, ele, ete

WM. HOWE. No. 34* Rue Elgin, Ott
UN PACK DD BD8B8LL)

W.H.Walker. D.L.McLean C.A.B.ancm

_A_ E. LTJ.SSIÆR
Avoirtt», Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Susse*
(C-oin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)Moins Cher Argent àprêtor avec avantage spécial ; 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

—QUE LE—
M. J. GORMAN, LL.B.,

Moins Cher ‘■Successeur de L. A. Olivier)

Ytoeal Solliciteur, Nmalre, EU
—BUREAU—

Coin de* Rue* Kldeaw et lessex
OTTAWA, Ont.Nouveaux Thés de la Saison ARGENT A PRETER

ei ,i n ( ntt’0 (Mits lu livi(
CHEMIN DE FERCinq livres pour une piastre, 

Vingt cinq livres.uino piastres

pas une vraie réclame, 
lot de Thés d’excellente

Ceci n’est 
s’agit d’un 
tion. Venez eu chercher une

ttc produc
<"rt u entre l’Ouest et tous les 

noi';t5 du Har- du 8t. Laurent, -le la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si -,ue le Nouv- «u-Brunswick la Nous 
velle K cosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap B eton, les lies de la Maiele;ae, 
Terreneuve et St Pierre.

Les traiiib express quittent Montréal el 
alitai, tous les jours (dimanches exceptée) 

et se rendent a destination de tous ces 
points sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

STROUD BROS.
RUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKS

trains express de l’Intercolonial qu 
ans ces directions sont brillam

ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eaucoup d’avantages, de confort et de su-

chars réfectoire et 
gants, de même q____

On se rend par cette route à toutes lee sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l’Intercolonial

LA MAIRIE
voyageurs. >

s les trains directs sont attachée 
t dortoirs, nouveau 
ue les chars-saloni

1891 ix et élé-

Aux Electeurs le la Cite d'Ottawa,
MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombre 
d’électeurs de la cité d'Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 1891. Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de
meure

Votre tout dévoué,

RS ET DES MALLESDES PASSA 
NADIBNNBS-Et

C*A HOPHENNES 
Les passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d-: la malle, le même soir A Rimons 
ki.

L’atten tion des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

rt de la fleur et en général de toutes 
rc h an dise a à destination des Provin

ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des prod «lits ex
pédies aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à J

E KING, Ment des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

Alex, McLean.
LA MAIRIE (D. POTTING ER,

Surintendant-Général
Bureau du Chemin de Fer, "l 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890./

1891
LA MAIRIEMESSIEURS LES ELECTEURS.

Une requête, couverte de nombreu
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, vient de m’être pré- 

En réponse je pose ma candi • 
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

1891
Aux Electeurs de la Cité et Ottawa

Mesdames et Messieurs,—Confor
mément au désir exprimé dans une 
requête signée presque unanimement 
par les électeurs de la Cité d’Ottawa, 
je consens à poser ma candidature au 
fauteuil de maire pour l'année 1891.

J’aurai l’occasion de vous rencontrer 
tous et de développer au long mon pro
gramme d’ici au jour de la votation.

Je publierai sous peu un manifeste 
aux électeurs.

Votre dévoué serviteur,

Thos. Birkett.
ECOLE DU SOIR
L’Anglais, le Français, l’Arithmétique, la 

Tenue des Livres, etc., seront^enseignés le 
Mardi et le Vendredi soir, de 7.30 lieu 
10 heuree, dans 

‘2*2 et ‘24 rue George

John Heney,
la " Club House” numéro» Ottawa, 20 Nov. 1890.

it
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te semaine a été 
e nos meilleures 
nés dans ce Dé
ment et il n’y a 
c’en étonner car 
les vendor à si 
marché.

e

(Tes de Deuil
is avons le stock ■ 
us considérable 
ffes pour Deuil 
an puisse trouver 
iwa et nous fai- I 
e i mêmes rabais 
es marchandises I 
ious faisons sur I 

très.
neres, Henriet- 
’aramattas, Crê- I 
D:ap de Sœur,
Metz, Drap Ar- I 
Draps Empress, 
s, enfin toutes -I' 
irchandises p >ur I 

sont d’un bas I 
xtraordinaire.

confections
i confectionnons 
mteaux, les Ro
us le plus court
ï la

.MER
HOUSE

55 Rue Sparks.

«

ties Sealettes
cous avez besoin 
taletce pour Man

ne commettez 
jrreur de l’ache- 
illeurs avant de 
e que nous vous 
is. Nous vendons 
alette de $17.00 
$7.50 et les au. 
dans les mêmes 
rtions ; ça vaut 
ne de les voir et 
ner une vingtai- 
; piastres sur un
;au.

s a Manteaux
us vendons tous 
raps à Manteaux 
xceptionà33i de 
tiens sur les prix 
lires.

«il
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PRESENTS TASSE-BERTHIAUME HORRIBLE ACCIDENT NOUVELLES LOCALES "VENTE-UN OFFRE LIBERAL
no en ordre PETITE GAZETTEImagincz- 

r de
voue un bon piano en ordre par- 
$100 à $175. Il n'y a pas de 

rudement pour
LA VICTIME t L AGONIE

Un horrible accident de chemin de 
est arrivé hier, à quelques arpe 
gare du Grand-Tronc à la Côte St 
Montréal.

Un nomme Patrick O'Hara, au service de 
M. James O "G il vie, marchand, au coin des 
rue8 Antoine et Lamontagne, a trouvé la 
mort dans des circonstance» déplorablee.

L infoi tune qui se rendait au village dans 
Ie but de distribuer des articles de commer
ce chez divers citoyens de la localité.commit 
la funeste imprudence de vouloir travel ht 
la s-oie ferrée avant l'arrivée d’un convoi de 
chemin de fer qui venait alors A toute viles

meilleur cadeau de l'an 
peuvent Moi PE

Ouvert jusqu à

SUITE DK LA PREUVE DELA 
DEFENSE

fer 
Paul*

fJN DKM.W'DK louze g.treo 
U je Canai*\ .i Hull, s'ndrClaques Granby de tous poids et gen 

bon marché chez T. L Claffy.
—La température se tient toujour* 

au beau. Tempe 8 c et soleil brillant

lapis ! Tapis ' Rabais extraordinaire 
les prix chez Bryson, Graham A Co.

—Le baxar de l'Orphelinat St Pa-

hit “

ns pourqui peuvent acheter 
ie il y en a chez N or

usuels de $5 A $7 par n 
les instruments pour «

«nis tous les rapports.

— On a commencé, hier, devant M 
J P l'eathi rston, député greffier, l'au 
dition des témoins dans la cause de M. 
Gray eouire la cité d'Ottawa, 
réclame. *2 000 du dommages 
deruirr, eu passant sur la’rue Gloucester 
il t’est engagé le pied dans l'espace coin 
pris entre le trottoir et la traverse de 
la rue, et s’est cassé la jambo M. Per 
reault, ingénieur de la cité, et M. Bir- 
ket, contre maître des ouvrier*, ont é é 
ca en dus hier comme témoins.

Inhermitneim-nts me
vous garantitTEMOIGNAGE PI M RÉMI TREMBLA Y 

M. Rémi Tremblay est entendu. Il dit : 
Je suis dans le journalisme militant de 

puis 1877 
J’ai été 

la Mis

DEMANDE. Quatre jeu 
U Agés d'au moins 15 ans, pour 

apa. On paiera un bon
délivrer^Ll 

salaire à e*
jeune garçon compétent.Les Marchandises suivantes doivent 

être vendues sans faute. Toute of
fre raisonnable sera acceptée.

spondant pa 
du Monde.

rlementaire de 
J’ai ensuite été 

à la Presse journal ceneei valeur iadépeu

J’ai commeueé à combattre certains con 
valeurs dans le COURRIER de Montreal 
’ai encore écrit eous ma signature avec 

la permission du proprietaire, M. Alphonse 
Deejardins, député d’Hochelaga, des articles 
dénonçant quelques actes particuliers des 

mbres conservateurs.
La raison de mon départ de la Jvstice 

e n'étais pas libre d'écrire ce que je 
Le propriétaire voulait faire de 

une espèce d’employé public, il se

TERRE A V ENDRK. 50 aor -s de terre do 
I lot ouni.ro »>. .kmr.ot À 1. .M*,, 

Ottawa dims lv township Gloucester, 
«instituant le front de Vancienne ferm 

Shea. A trois mille# d’Ottawa, sur le ohemla 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très 
bois très bien située et fab 
de Kelt e Island.

Vest une des meilleures ten es dans le 
comté. Termes de paiement faciles. S’adree- 

l\ ROBERT CUMMINGS, Cummiag»

trice s est terminé hier 
leu s sont très satisfaite du résu M Gray

EtifTapis ! lapis ! Raliais exlraonlinairt 
s prix chez Bryson, Graham A Co.

— Il y a deux cas de lièvre scarla
tine, à New Edindurg, mais d’uu va- 
ractèie bénin. Le* malade* sont isolés.

Tapis ! Tapie ! Raliais extraordinaire 
dans les prix chez Bryson, Graham 1 Co.

— Le commerce des fourrures est 
très actif. Les manchons sont surtout 
très demaudés et dan* de* forme* nou

«lans les prix

Pardessus pour 

Pardessus pour

«lans le
Le malheure 

mettre son dessein 
lemniviit frappé • 
ça à une listance 

Le c

Le

de la compagnies enipret 
cours A la victime «lu tragiq

O Hora respirait encore et on man la aussi
tôt le Dr Aubry qui lui adndnistra les soins 
que nécessitait sa triste con

Il fut transporté A la résidence d’un culti
vateur de l’endroit, nommé Bussière, et le 
prêtre arriva quelques instants après afin de 
lui administrer les derniers sacrements.

obable

point le temps le 
a exécution et il fut vio- 

par la locomotive qui le lan- 
i de trente pieds

val a été tué instantanément et la 
re a été mise en pièces, 
constructeur donna immédiatement 
etion d’arrêter le train et les employés 

prêter se-

i bonne maison sa 
tant face A la têteHommes

$5 00
trompait.

Je suis allé en Europe, 
dances ont été publiées da 
sans lui avoir fait grand

Garçons
Habits pour Hommes n* i>eman,>k-it„ ï*. wn,

T U pour le voram-rce b- villa Emploi

Habits pour Garçons «.ir1 
Couvertes Blanches

serymen. T.ironto, Ont
Couvertes Grises

100 ssèrent de UN PROBLEME 
C’est en effet un problème embarrassant 

]ue de savoir quoi acheter comme et renne A 
famille. Il y en a qui veulent donner A 

tous femmes et enfants. Résolvez ce pro- 
blême en » liant chez Nonlheinier, 07 nie 
Spai ks et procurez-vous un «le leur excel 
lents pia-os neuf ou un qui a peu servi A ties 
condition « modérés. Arrangez les paie 
mente m usuels selon vos moyens. Vous 
ferez pla ar A votre famille et A * 
et vous e.i aurez 
jus.|u’A t» lire. p.

Mes correspon- 
ns la .Minerve, 

tort que je sache. 
L'attitude de 

Bert hier avait 
dix

à lf Patr1|
dite suis entré

mrnal dans l’électi 
n dépendante. J'e 

tee, M. Beaugrand et r 
entendue sur la ligne d 
hostilité au gou 

Je devais le quittei 
politiques du journal 

Je partis après
publié un article approuvant toufe la politi
que du gouvernement Mercier. M Beau- 
gtand a respecté mes opinions et nous nous 
sommes quittés bons amis.

Le témoignage de M. Tremblay est sus- 
M. Beaugrand est entendu. 11 dit : 

Patrie n’a pas la prétention d'être l'or- 
e d’un gouvernement. Au point de vue 

sont pas dans les 
mêmes conditions vis A vis les partis, A 
Ottawa et A Québec. La Patrie est libérale 

J’ai 
•1,300, 

A ce piix- 
difficulté à

Tapis ! Rabais extraordinaire 
chez Bryson, Graham * Co.

—Le coût de l'enlèvement de la 
neige dan* le* rues d’Ottawa sera, cet 
hiver, en vertu des contrats récemment 
donnés, de $6,69*2

entrai et en 
moi, nous s étions

nduite à 
vernement Mercier, 

r le jour où 1

A VIH AU.: MKKKS-Le "Sirop 
fl «le Mme Winslow ' devrait toujour 
être employé «mat’d les enfanta font leur 
dent*. Il soulage immédiatement les saut 
fran-w «le c s t* vivres petit* pro luisant ou 
sommeil naturel paisible, e i faisant disp* 
rattre la do lieu.-, et les «unes chérubin 
s éve.lient a is*i '• brillant et fra's qu’un 
bout >n de rose.” 0,.i siro • e*t trôe-agrôahl 
au goût II apa-se l'enfan , amollit ses geu 
cives, enlève toute douleur, fait dispnrnttr 
les souftrarices intestinales en réglant la dl 
gestion, et est le meilleur i .«mô le cour - 
contre la diar. hôe, soit qu'elle provienn 
la dentition ou d’autres or îse*. Vin 
cents la bouteille. Ayes confiance 
mardes le " Sirop calmant de

ET VOUS AUREZ UN COUPON [a \victime ne survivra pro ment pas
es allures Un Lot de Tweed pourvous-meme 

votre argent. Ouvert£ugraml eut COURRIER DU JOUR Tapis! Tapis ! Raliais extraordinaire 
les prix chez Brysou, Graham A Vo.

agez l’industrie de votre pays 
les lite A Ressort Gold Metlal.

— M. et Madame James Thompson, 
autrefois d’Ottawa, sont arrivés hier de 
Montréal pour assister aux funérailles 
de leur petite fille, l’enfant de M Au- 
moud.

—n.ns le district Je Sudbury, Ont.. PlllltaloilS de GiimillS 
il y a actuellement cinq mines de nickel *
en exp oita'ion, et un grand uombrt 
d'autris sont ouvert' s 
fourneaux, constamment en aotiv;tè, ré 
dmaent le minerai eu matt 
urs de minorai fout en r 
tonne «le math-, qui fourois-ent vingt 
à trente | our vent d » ti'ckel et une 
egile quaui ité de cuivre.

Un grand nombre de capitaliste* ont 
été. durant la saison, visiter

EdT Knoour 
en achetant !NOUVELLE INVENTION 

M T. Rajotte a lancé su ET
u't-I " r le marché une 

inet «le rendre «le 
emmes «le ménage, 

à bon marché et 
sent à l'essai avant

T roi a hautsne à laver qui proi 
blés servies aux f

Daisy" est 
les laisFI6B0S, Pantalons d llommes 

Etoffes t\ Robes 
Velours.

«a-
fft-ola 
et de- 

Mme Win*

ï: te machine * 
les propriétaires 
d exiger le paient

Un agent actif pourra trjurer de l‘emploi 
en "'adressant à l’hôtel Brunswick.

Cet
les

journaux ne
moyenne une

Zlow "et ne prea Ottawa et indépendante à Québec 
payé mon rédacteur en chef jusqu’à 
c'est à dire à M. Ls. Fréchette. A 
là je n’ai jamais eu 
obtenir de bons réd
ne peut faire autant d'affaires que les grands 

ux «le Toronto. A l'entrée de M. 
lay à la IV 

critiqué M. Me 
1’Electeur est t org 

1) âmé le gouverne 
livrer A la merci d’une clique.

Je me rappelle que dans la Patrie 
dit que M. Mercier avait un entourage qui 
ne plaisait pas à l'élément libéral.

Je ne suis pas prêt à quai 
les les affaires Lockwooil, ei 
table rhvk tout le mo 
Toutefois j’ai blâmé ces 
blay est parti de chez moi parce que nous 

roduisions un pamphlet du gouververue- 
nt. Il m’a dit : "Je ne veux pas pren- 

responsabilité de ce pamphlet, ” Je 
dit ! “ Eh bien, mon cher Tremblay, 

je respecte vos opinions, allez ; je vais vous 
remplacer par un autre.” A l’entrée de M.
1 remblay, j’étais combattu violemment par 
M. Me-cier comme par les conservateurs.

t ure habitude, pour M.
Je crois que

aucune autre
«HEMISES ET SOUS-VÊTEMENTS 

POUR HOMMES. GEO. A. O U ESN EU LANDRY & THOMPSON,
■ '• piiél.iii-» l-.spirss rt Clumetier* ti*n*iaui

DH.VHiNAGENT m'fïïs ET
la moindre 

acteurs. La Minerve
REMIS Tout a Moitié Prix.Par.

l'Ialfy,
lesaus et chaussures en «Ira 
Maintenant est le temps, 

rue Rideau.
— L'extérieur des nouveaux bureaux 

i seront connus sous lo 
tral Chamber-,’’ est pren 

que complètement terminé. L’appi 
renoe de l’édifice est magnifique et en 
impose à la vue.

PIBB88 L'abondance des matières nous force à 
remettre à lundi prochain le compte rendu 
de la séance de la succursale 20 de la G M.

hier soir. A la fin «le cette séance M. 
F. R. E. Campeau a été l’objet d'une «lé- 
monstration très sympathique «le la part de 
ses confrères à l’occasion «le sa récente muni 

délégué suprême dv

PT.t L CC8 mines, 
et selon toutes prévisions, ce canton de
viendra un des principaux centres mi
niers du monde.

Voitures .le plaisir couverte* n* ouvertes. 
Résidence : 307 rue Rideau.

ie* aux No 157 rue Spark* 
OTTA W A.

J avais vertement 
rcier. Je suppose que 
l’organe de M. Meicier.

B A

Elgin, qu 
de " Con Rochon & 

McBride
t l'inmaiides i v1 al ment Mercier UN K MAGNIFIQUE F.TRENM 

Pourquoiation coin ne deuxième 
association.

ne pas donner A votre 
mit s un piano ou un lianmj’ai

Si vous pensez que vous ne pouvez 
cette dépense allez voir Nonlheinier, t»cfc OZCZHj.

49 & 51 Rue Rideau
OTTAWA.

Montres et Bijouterie»
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent an dossoua «les prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel
Chez'l'i"

'faire
PERSONNEL

— L honorable M. Ouimet, orateur «leCom- 
munes, était aujourd'hui à Ottawa.

Sparks, et vous verrez vite que « 
est très généreuse et libérale «lai 

111 i • ' n -

"iHeDan ÉWCorsets et ceintu 
ordre chezAckroyd, 1« 
au No. 142 rue Sparks

jette maison 
aus sus prixe magasin

ille 
i <1e corsetsmie y a mis la main 

« choses-là, M. Trem
sente,sinon I 
NORKZ, N,

du Pont «les Sap« 

modère*.

eut vous sera remis
Rid

Arrangez
moyens, ce sera très 

vieux piano ou 
neuf. Vous

paiementsL honorable M. Dewdnvy, ministre 
l’Intérieur ; est Je retour de son 
Angleterre.

lean, (près 
i* «le Mou
fles prix

)ÉW Le magasin le plus 
acheter valises, co 

Claffy, rue R
—Les marchands de couleurs se plai

gnent qu’on falsifie de plus en plus 
l’huile de lin. en remplaçant dans 
barrique de l’huile d’une rnarqu 
lenle par de la mauvaise, ord.nt 
de l’huile de pétrole.

ST Modes de Butterick pour l’hiver 
Dames et enfants, mainte 
Ackroyd, 142 rue Sparks.

STRol>es en buffle 

ville. J os

économique pour 
«Saichels c'est chez

u harmonium 
trouverez le 

hoix d'instruments «le musiiue 
rdheimci. vue Spark h.

voyage eu Si vous avez" P Coin des rues Ridc.au 
et Nicholas

offres et échangez no 
plus grand «
«le tous prix chez N<>
Ouvert jusqu'à neuf li

Cour de Police

diTla r. i
— L’honorable M. Colby est parti de 

Now-York, 
l’Angleterre

—Lor<l et Lady Stanley, Sir John et Lady 
Macdonald et Sir John Thompson, sont «le 
retour de Montréal.

aujourd’hui, en route, poui
AVIS IMPORTANT

AUX -

Consommateurs d'Eau.I
aircmeut Présidence «le M. O'Gara) 

k O’Connell.
immages et 

«lu dommage à 
«1 Tourangeau 

accusés d'ivresse. Leui 
seinaine prochaine.

Pour
Mere

ceux- :i c étai 
ier, c’était du nouveau, 

dans mon journal, M. Tremb 
les questions de politique fédé 

J’ai toujours connu M. Tremblay comme 
journaliste conservateur. Il s’est séparé des 
conservateurs sur l’affair ■ Riel ; la seule 
différence avec d’autres conservateurs, c’est 
qu’il est resté plus longtemps hors des rangs 
J'ai recherché M. Tremblay comme jonrna 
liste indépendant. Son entrée à la Minerve 
ne m'a pas surpris, vu que je ne connaissais 
ses relations de parenté avec M. Berthiau- 
me. Je connais ce dernier comme un admi 

teur très intelligent. En thèse gené- 
ne tenons pas le nom «le nos rédac- 
ulette à la Patrie. M. Tremblay 

« convenu qu’en ligne géné
rale le journal serait libéral à Ottawa et 
i i li>penrlaut à Québec. En écrivant dans 
la Patrie, M. Tremblay n’exprimait pas ses 
opinions personnelles, mais celles du journal. 

Le témoin Rémi Tremblay reprend non lé- 
ignage et «lit que lorsqu’il a été présenté 
I . Tassé, il a été entendu qu’il s'occupe- 

l’administration général mais non 
po'itique d«i journal.

“J’ai voulu m’entendre avec M . Tassé, 
dit-il, pour ne pas empiéter sur son terrain ” 

Il suggéra des améliorations pour les dé 
pêches , les nouvelles : ce en quoi M. Tassé 
l’approuva chaleureusement.

Tous les jours, ajoute t-il, j’avais à faire 
une comparaison de tous les journaux «lu 
matin avec la Minerve, afin de voir si le 
journal avait autant de matières nouvel es 
ci de dépêches que les autres. C’est pour- 

tais dans les bureaux en arri-

Lorsque le changement a été fait à l’en
tête de La Minerve, ce dont je n’avais pas 
été prévenu, M . Tasué m’a fait remarquer 
que le possédé était inconvenant 

Je ne me suis jamais immiscé dans les af 
fair es politiques de La Minerve.

Patrie!
$10 «le de

"T,
, chI condamné A paye! 
•S"> ‘le frais, |xiur uvoii 
la propriété, 

et Joseph Levère,

L’INSPECTION DE L'AQUECUC
Les membres du conseil de ville sont 

allés, hier après midi, faire l'inspection du 
chateau d'eau et du nouveau tuyau d’ali
mentation. M. McNaughton du la maison, 
Brewder et McNaughton et M. Powers de 
la maison Bonnemiau et Powers, étaient 

seuls. Cette dernière maison a 
au et la première l’a posé, 
vins ont été très satisfaits 

upection. Quehpies points «lu tuyau 
laissent échapper un peu «l’eau, mais le re 
mède à ce défaut est très facile à appliquer

Les ( n « urs d'Eau de 
sont informés qu'ils 

«lexroiit n<* |M«'|>unT * no pas recevoir <l‘ua 
par l« Ml van pi in ipal Vendredi et Naine 
prochains entre 3 et 4 iieurosdr l'apre* mille 
par. «qu'il sera nécessaire d'arrêter le foue- 
tioniicnient «les poiii|ais pour examiner le 
t u Tau de l’eau claire.

,':r))
liant en vente

I «use est remise à la AVI S PUBLICî musqué ! Rôties en 
s beau choix dans la

— Il j a aux Etats Unis plus de 150 
clicmiurt de fer urbains mue par l'élec 
trioité En présence des amélioration* 
sur le fluido électrique, il est certain 
que l’usage de l’éi<ôtricité comme pou- 

moteur s’étendra rapidement.
*T« LAQUES : CLAQUES! Toute sortes 

à meilleur marché que partout ailleurs «Uns 
T. L. Claffy, rue Rideau.

«|ué, le plus 
Côté rue RUU MEDAILLE i)'0K i’AKIK, 1„

\V. B AK EU » CO.
EST par lo présent donné que 

tout colon, qui, d’I'Jl AU I’itlv 
M 1ER MAI PROCHAIN, paiera 
au complet ce qjâÜL doit k la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d’intérêt seulement.

1-a même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, dans le délai sus-

fabriqué le tuy 
MM. les éche ROBERT SURTEKS. 

Ingénieur «le l'Aqueduc «l’Ottuwa.Magasin de Fer
IIS
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\v4

raie, nous 
tours en ve

m i:*i abso/niHfi fmr, ,■( 
«■ —t toluH».

Pa* défit Imiffttf ESBONNE STATISTIQUE 
Voici une intéressante statistique 

différents ordres religieux :
Depuis 650 ans, l’ordre St -Fra 

donné 247 saints et bienheureux, I 
tyrs, 10 pages et cardinaux, 4,000 
«juee et évêijues.

L’ordre de St Domini jne, 4 papes 
cent V, Benoit XI, saint Pie V rt Benoit 
XIII ; plus de KO cardinaux et 2,600 évê-

donné 43 papes, 
riarches, 600 arche- 
[ évêques ; en outre, 

es ont abandonné 
lans les cloîtres de

M «■,
nous avons

»«l l'lut aur Iran „.|« *pi,a /art v,„ 
lu^lengv s-p. 4r 4..,

plu-    ralnint IItain au 1.1 •la .HW- Il ••« S* mien m„.
«« « nradlâiii. Faiui.b e llialn•«*•»«" «dmaeh.p -I-Br Ira IMIm] *■1 Iibhibi 4 u

RUE RIDEAU
OTTAWA.

CANAUX du St. LAURENTançois a 
000 mar-

ETCirculaires pour Dan 
fourrures, un très joli ai tide, actue 
reçu et ne se vendant que $5,00 chavi 
Côté rue Rid

—Durant la (semaine dernière, il y a 
eu aux Eta s Unis 190 faillites et au 
Canada 28. soit 218 conlr«- 225 la se
maine précédente. Pour la semaine cor 
ivspondantc ie 1889, il y avait 227 
faillites aux Etats-UniH et au Canada.

**"( IA N '1 S (JANTs' ! Le plus vonsi«lé. 
râble assortiim nt «le la cité dans lequel vous 
pouvez choisir quant aux prix et aux sortes. 
UEO. A. QUESNEL.

e, la durée et la 
old Meilal sont 

vendre par

blés en 
sllement Division du Rapide Plat

Avis aux En repreneurs
Se vend 'he/ teyi les Epicier

V R ATT2R fr CO . Ttoreh efer M»

dit.à ,\
Tous ceux qui ne paieront jioint 

dans ce déltii, devront subir la révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l'agent dos Terres de la 
Couronne.

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

[-QUE-

L’ordre «le Sv Benoit a 
200 cardinal! Ecole des Beaux Artsux, 256 pair 

us de 40.0U0 niN SOUMISSIONS cAniKTÉKN a. 1res- 
U héi-H au siiu“.ign«', et portent à l'undoe 

ir les canaux «lu St l^tn- 
ins à *■** bureau, jusqu’à 

«!«' l’est n de l’miesk 
i"iir tir h'cemhrr pro- 

l' tion il’iiru.' «iluse le- 
ii MorriHliurg, et le 

largixm'incnt «lu Canal «lu 
«g«' h* ra «IL’isé en trois 
nviron un mille de Ion-

de l'endroit,
sifioatl 
le I

vêtues et pl 
25 empervu:rs, roib et rem 

pour se renfermer < 
«Ire célèbre.

SounilSblnil pi

I arrivée «l«j< nialit 
Mnrrrili, Ir^irni 
chain, |M«ur «•« 
vante, Hiippoi i

Rapiile Plat. L' 
sections, <:lia< 
gu.mr.

Une «:ai

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

GEORGESUNE MAUVAISE HABITUDE 
Nous «levons refuser de publb r une lettre 

e «le la Points Gatineau parcequ’clle 
t «les personnulités qui 

le publie.

Commissaire des Terres de la Couroijne 
Departfiiieçt des Terres de la Couronne^ 

Çuebec, 24 Octobre 1890.
Aucun journal n’est au Ionisé' à 

avis «an* une autorisation spécia 
missaire des 'l’erres de la Cour

quoi je me met ce.,
téiceontien 

unemenl tirPour le confort, l’sjsance 
simplicité des lits à ressort G 
les meilleurs sur le marché. A 
tons les marchands de meuble.

— Il y avait en marché considérable 
ce malin wur la place du maiché By, 
mais les prix dey denrées ne diminuent 
pas. Le bon beurre tient à 20 contins 
la livre en sceauou en tinette 
œufs à 23 et 24 cenlins, et les patates 
à 55 cen 'ins la poche.

profitons «le cette occasion 
exprimer le regret que nous epr 
voir le nombre «le lettres du rn« 
qui nous arrivent journellement, 
tain nombre de gens croient que le journaux 
devraient prêter l’oreille à toutes les «lifticul 
t«is intimes des familles. Ceux qui passent 
leur temps à écrire pour nous ces c luanj se 
trompent grandement s’ils croient nous 
rendre service. Nous ne voulons pas de 
ces correspondances et refusons toujours de 
les publier. Ces cancaniers habituels fe-

i de te topfigrapliiqu» 
us les plans et les K|i«publier cri 

«lu CoinDans le Département qui comprend le 
dessin d'après la Iiohhc, d'apn’s le modèle 
vivant, la peinturn et l’aquarelle, les 
tributiona sont de $5.00 par mois, j 

cé, et de $2.50 pour le

“.d•me genre

jour <lt: N'icnnhi r pro«,l 
au Bureau -le I!Ingénie

f%U3::ÏL................
X / Villes en toutCB le II « 

Conformément à un Droit de Vente con- pVums et le lieu «le w 
tenu dans un A «te Hypothécaire «lit Cliattel membra* «le i". ...spagnn , . 
qui sera produit au moment «le la vente, il 1 
y aura v«'nte au numéro 137 rue Rideau,
Mercredi prochain, le 26 Novembre, a 2.30 

M., en hl«x.- et 
«lans la piastre. L 
s«;s, Coffres, Boit*

def
a la eon ft t 
msnufaotur

L’inventaire peut être examiné en s'adres 
saut à M. A C. Larotie, Comptable, Syndic 
et Agent «l'Assurance, No. 121 rue Rid 

C. LEVESQUE, Encanteur

ur iLésident.A Morria- 
Ic Houmissions iiripri-cours avan 

élémentaire
Dans celui du dessin industriel, «l’arehi 

lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.60 pai

Conseil de Ville d’Ottawa dite». 'ri'.".:,.',’,Vente a l'Enca^
signatures

b in e b chacun «les 
le plus, un 

irjue ayanti liarte 
le $6,000

P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

irh

Hier soir a eu lieu une assemblée spéciale 
du conseil de ville d’Ottawa, sous la prési
dence «lu maire M. Errait. Etaient pré
sents MM. les échevins Gordon, Hutchison, 
Johnstone, Hill, Scott, Campbell, MacLean, 
Scrim, Monk, Baptie, Butterwortk, Stroud, 
Raphael, Borthwick, Farrell, Bingham, 
Roger, Henderson, Aekwitb, Du rocher, 
Richaid.

employer leur temps à desraient mie 
choses plu

par mois.

.S'adresser A ACHILLE FRECHETTE, 
secrétair«', à la Chambre «les Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs.

chèque accepté sur «me i>au 
en Canada pour lu s«n 
accompagner lu

Ear CHEMISES D’ENFANTS. —
chemises en flanelle «le tous prii 

N EL.

x et couleurs 
.acune, cetteThfls. BIHKETT ir lu seotioa 

une banque 
a somme de

NOS ŒUFS pour être sacrifiées à 65 cer 
semaine. G KO. A. QU ES

Ear Pour le cor 
la simplicité des 
ont les meilleurs 

par tous les marchanda de m

P"

ii'U1
mr «lu com 

.. ante «
s à Chupea

pour enfante d'écob

La v«
plant .i rant 

iste en Vali-
acc.rplé

«nada pm
les autres *■*••-ti« iis.

/c.v devront être 
listie «les ( he- 

scront confisquée 
polir les tia-

ayant charte en ( .
$2,r*K» iimir chacunes 

Ces «livers chèque* accept 
» l’sdrcsse «lu .Min 

mina de fer et (,'anaux, et 
si le signataire n-fuse le c

Cerrain journal «le Québec 
ridicule sur l'exportation de 
Angleterre, ne peut lui faire une men 
réponse qu’en lui citant les paroles de nos 
exportateurs les plus considérables. Un 
d’eux a dit à un reporter: "J'ai reçu ce 
matin de M. H, G. Fient, de Londres, une 
lettre dans la pielle il accuse réception de 

boites d’«eufs que je lui ai expédié 
pr r le SS. "Assyrian.

“ Il médit que le marché est ferme 
tous les œufs du (

ayant jeté du 
nos «eufs en 

iileure
•fort, l'aisa

GobUMeilal Musique, Cou 
; Machineries et Out 
furniture, Bois

e de valises

lits à 
i sur le115 Rue Rideau, Ottawa. e«lal

du-;euble.ALecti re d'une lettre de l’in 
annonçant au conseil

la rue Besserer à l’est de la 
était bouché. M. l’ingén 

il de lui donner l’autoi 
le déboucher. Dans sa 

ult dit que le comité «les 
ant refusé les fonds nécessaires 

pour une ouvrage identiiiue, le président du 
comité des travaux, M. Hutchison 
payer de sa poche la somme de

fusé d’en payer davantage, 
reest renvoyée devant le

"‘ils"; "de& i toute sorte 
des servant

génieur de la 
de ville que Sj

l'egoûl sur 
Wurtcmburg 
demande au «

et autres arti 
tout ce qui sort d IL ions contenue— MM MacMactor et Hu inon, de 

Montréal, ont eu hier, une entrevue 
avec le ministre des douanes Ces mes
sieurs dcinanili ni que le droit “ ad va
lorem ” imposé sur le fer en gueuse soit 
changé en un droit

M X' Le* chèques seront remis aux 
rents signataires «lent les soumissions ne 

uit pas H' ccpi<■«•» 
e Départ cnn lit ne s’e igsge 

A accepter ni la plus basse ni , 
soumission.

nécessaire de 
re M. l’erraUn autre Voyage ni:s SOUMISSIONS CACHETEES B. 1res- 

U sées au soussigné et portant pour endos 
“ Soumission pour un Dortoir, au Collège 
Militaire Royal, Kingston, Ont.,” ser

e bureau jusqu'à Vendredi, le 12 
) pour les difféients travaux 

que comporte l’érection «I une Bâtisse devant 
servir «1e Dortoir au Collège Militaire Royal, 
Kingston, Ont.

Les spécifications peuvent être vues au 
Département des Travaux Publics, Ottawa 
et au bureau de M M. Power fi Son, archi
tectes, Kingston, ou aprè.8 le 21 novembre 
(vendredi) 1890^ et les soumission i 
pas prises en considérations it moins 
laites sur le* formules fournies et signées 
«les signatures courantes des soumiesion-

<'Inique soumission devra être accompa
gnée «l'un chèque «le banque acceptée, fait 
payable A l'ordre de l’Honorable Ministre 
des Travaux Publics, égal il c nq pour cenI 
du montant le la soumission, qui sera con
fisqué si le signataire décline I 
du contrat quand il sera appel* 
ou s'il ne peut mener à bon terme les Ira 
vaux entrepris, et si la soumission n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

Le I)éparlement n'est pas terni d’accepter 
ni la plus basse ni aucune autre soumission.

Par ordre,

les «eufs 
de 20

pas toutefoisanada y trouve
leurs au merne prix que nous oh 

aux Etats-Unis avant l’acte Mo Kinl 
" La maison Fient aohi 

que je pourrai lui envoyé 
centuins la douzaine. ”

Maintenant la parole est à la poule cana

spécifique, pour 
cmpêch r le* fraudes d’évaluation.

avait dû 
$687, mais A. C. LA ROSE,

Symlic pour les créanciers hypetliécaire. 
Datée d’Ottawa 20e jour de Nov. 1800.

l'ar ordre,—A— tera tous 
r à raison I )«-«;«■ Il i bl'fqu il a re:

des des travaux ai 
paiera le coût de 1 
donnera de faire.

Lecture et adoption du rapport du con
seil d’hygiène. Ce rapport recommande 
d'accepter le don de la voiture d'Ambulance 
et laisse aux donatrices a fixer le jour de la

A. P. BRADLEY,
Sociétaire.

18®
couettes, 
pour les 
«le plus

pets en cheveu 
peignes de fai

x ritels, frisettes, 
ornementsla°TORONTO cheveux. Ce qu’il y a de mieux et 

nouveau. Ch«z Ackroyd, 142 rue
vec l’entente 
’ouvrage que Département «le* Chemins «le fer et ( a- 

naux, Ottawa, 7 Novembre 1800.VENTES A L'ENCAN
Slater, jeudi, le 
ameublement et

NOTES DE HULI
—M. Rochon et t en ce 

repart lundi pour Québec
—La cour Supérieur siège A Alylmer 

depuis hier, Le tenne continuera jusqu'à 
mercredi prochain.

—L’ameublement du nouvel hôtel de 
ville est términé et presque complètement 
mis en place. L’apparence de la salle du 
conseil est magnifique.

— M. le maire Scott et madame Scott par
tiront le 4 janvier pour un voyage autour 
du inonde. Ils s’embarqueront à Now-York 
pour Liverpool et reviendront au Canada 
après avoir traversé l'Europe et l’Asie.

—Un
Edouard Du

comme suit: au No 80
i, A 10,30, a. m 
maison

J’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de vente seulement 45cts.

27 prochain 
articles de r

AVIS DU CERCLE DE La SALLE
la Salle ne se rendra re» pon- 
dette contractée en son nom

:moment à Hull. Il
; aus9ijjvent.e en conformité 

hjpfthèque Chattel «l’un fonds de 
eut) es, etc. en bloc A tant dans 

piastres, au No 137 à 2,30 p. m. Vente par 
huissier, «le meuble*, poêles et chevaux sa 
medi le 22 A 9,30 a. m., sur le marché By 
le tout sans réserve.

«aLe Cercle «1e 
sable d’aucune 
sans avoir une autorisatio 

le directeur 
, ou le prési

présentation.
Le conseil nomme le maire et les membres 

de la commission d'hygiène pour recevoir ce
un «lu comité, signée 

, le Rvd Frère Can- 
Nap. Taylor.

général, 
dent M.. Soumissions pour appro

visionnements 189193 douzaines, ditto, prix de rente 
seulement 65cts.

Le conseil adopte ensuite le rapport du 
comité des travaux au sujet de la construe 
tion des égouts sur les rue Rideau et Besse 
rer. Ces travaux aero it faite à la journée.

Quant a partie du rapport du comité des 
travaux demandant au œnseil d’approuver 
le patron de rail choisi pour le chemin «le 
fer électrique, M. Gordon dit qu il ne sache 
pas que MM. Ahearnet Soper aient jamais 
demandé au conseil son approbation de ce 
rail. L’action du comité est irrégulière par- 
ceque l’initiative dans l’affaire devant d'a
bord venir d

M. Gordon propose en conséquence, secon
dé par M. MacLean, que cette partie du 
rapport du comité des travaux se rapportent 
au choix du rail pour le chemin de fer élec
trique, soit retranché M.'MacLean explique 
qu'en secondant cette motion, il ne veut pas 
créer d’embarras à MM. Ahearn et Soper, 
mais désire seulement que les choses se fas 
sent régulièrement et que l’autorité du con
seil ne soit pas ignorée.

Cet amendement

—M. Froncis Allen n’ajant pa* vou 
la accepter l’offre de la cité pour soo 
terrain dont l’usage e*t requis pour l’ex
tension de la me Somerset, le diffé
rend «era soumis à de* arbitre*. M. T. 
McVeity, est l’arbitre de la cité, M. 
MacOaki n, l’arbitre de M. Allen, et 
M. J. D. Fisher troisième arbitre.

c.;levequk
Encanteur, I>e soussigné recevra jusqu'au mercredi 

midi, 3 décembre IH90, «i«-s soumissions pour 
la fourniture «le la viande «le lH>ucherie, de 
la farine, du ! leurre, «lu gruau, «les patates, 
du txtis de corde, et«\ reijuis par les institu 

uivantes |>oiir l'année 1891—savoir : 
Les asile* «l'aliénés A Toronto, Lindon, 

Kingston, Hamilton et Orillia ; la pri 
centrait, et la Réforme «le Toronto ; la ré- 
fiormi: pour les garçons a l’cnctanguishene ; 
les institutions pour les sourds et muets À 
Belleville, et l’institution poùr les aveugles 
A Brantford.

La so uni 
cautions

Deux Caisses de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c.

Bureau 71 George, marché By
I acceptation 
à l’exécuter. Pour SERVEZ-VOUS (RLe Chapeau ordinaire de Dame vaut 

une piastre et vin f.-cinq cents, est 
vendu à ce prix et plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabais venez au

Les POND’Senfant de cinq ans,
ipuis, rue du Pont t’est noyé 

après-midi dans le lac Minnow. L'en- 
jouait sur les l>ords dn lac; et le pied 
manqué tout à coup et il s’est noyé 

avant qu’on pnt lui porter secours.

fils de M.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’îeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies 
Inflammations

TROP OCCUPÉu conseil
«Si vous êtes trop occupée durant le jour 

pour examiner un bon Piano ou Harmonium 
chez Nordheimer, 67 rue Spark*, allez y le 
soir. On sera heureux de vons servir eu 
tous temps à des prix et conditions propor
tionnés à vos moyens.

EXTRACTA. GOBEIL,
Secrétaire

cha-
Département des Travaux Publics | 

Ottawa, 19 nov., 1890 f

.A Vendre à bon Marché
jalonwerie.boie préparé 

moulures, vitras peintes, huiles, peinture» 
cuir et rournitures de chaussures chez

K WOOBI.tM»
38 rue Besserer, près du bassin «lu Cen -

ission nai res «levron t fournir 
poiir la parfaite exécution d« 

que contrat. On |K-ut obtenir de plus 
amples renseignements et «les formules «le 
soumission eri s'adressant aux bureaux des 
différentes institutions iuh

N. B.—On ne «b.iriande pas «les soumis
sions pour fournir la viaiule aux asiles À 
Toronto, London, Kingston et Hamilton, ni 
pour la prison centrale et l'asile de la Ré
forme pour les femmes A Toro 

ne s’oblige pas accepter 
ou aucune des sou r. isi-ioiis.

ICHRI 
F. < H

fnspecleurs des pri- 
•harité. Edifices pari 

Toronto, 18 m

— Les trois bœufs qu'un nommé Hudson a 
conduit* à Ottawa pour les vendre ava 
été voles sur la terre de M. James \lulli 
d’Aylmer. M. Mulligan est rentrée en pos
session de sa propriété qui était sous la gar
de de la police, mais Hudson n'a pas encore

P-I1 y a

«lans l « compositio 
Hull l’année prochaine 
M. Viau, M. Champagne, M 
et M. Ardouin, ne veulent 
nouveau les suffragi 
«wquence des échevi 
bault, Wright,
chevin Landry, se présentera p 
aux suffrages des contribuables.

—Dana son *ur l’industrierapport
des phosphates, l’ingénieur des mines de 
la province de Québec constate qt 
production des mine* de phosph 
sur la Lièvre «’éleva, en 1889, à 28.350 
tonnes. Il affirme aussi q e le succès de 
l’industrie des phosphates dans la pro
vince est assuré, car, quoique les dé
pôts soient irréguliers, la bel le qualité 
des phosphates leur fera toujour* at
teindre de haut* prix.

nomméesPortes chassis, et
eet rejeté par vote aui

‘Fameux’ Magasin ura des changements 
n du conseil

ant.
Po

considérlîe’T 

Scott 
n-onnens 

” brigu ;r de

que MM. Thi- 
ubry. M. l'é- 

roljableinent

ur : MM. Gordon, MacLean et Hut
chison—3

Contre : MM. Askwith, Baytie, Hihgham, 
Borthwick, Butterworth, Campbell, Du ro
cher, Farrell, Henderson, Hill, Johnstone, 
Monk, Raphael, Roger. Scott, Scrim, et 
Stroud—17- 

Après adoption du rapport le conseil s’a

L DT) la plus basse 

S ITE,
AMBERLAIN, 

one et «les asiles de 
emeutaiies.

Un
nTrt316, 318 et 332 Hes. il 

.lis actuels 
Du mais et ARUE-:-WELLINGTON. b

' II'

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

ACHETEZ POUR

CATARRH

■p;

il

CD
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D
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«roll,tmtP0T « «"‘“SA VIS I GRAND - CHOIX
----- DE-----

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

H Poteaux pour enclos de toute

à MON PROPRE OUVRAGE
^Toujours en main. Tout cu
ivrage est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

m$ ABONNEN
Vins de porte, Sherry d’I vision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 

7 ans.
Le. premiers médecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont néccssai-

V LE CAN^CHEMIN DE FER MEUBLES ! MEUBLES î

nouveaux et mm marchf
Me du Bureau de Poste d’OttawaCANADA ATLANlIC” Journal Quotidien

Un An en Ville 

Un An par la Poste . .
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.
' KT

C. NEVILLE, 131 LA VOIR LA H-US COURTE Fermeture.IR. BROWN, Cmanhkmknts au 27 Octobre, 1890.
47i rue Rideau, entrée sur le marcché d’Ottawa.

OU t#T Toronto, Hamilton,

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de iS^rEd*

CH AM BRE A COUCHER dans tous les GENRES ' gSt
---- et t OUS les PRIX, chez ------------------  Brockvm., King.,™

lleme. ANNELondon, Pet- A. M. P. M. P
lu 30............1
ie 3o.........

P.SM. P MA.J;I.«d convoie partiront de la gare de rue Eig 
connu*- gcit

8.00 A. M. kkai K
ù toutes les stations entre 
tenu, se reliant à la joneti 
les trains du Crnnd Tronc pour l’Ouest,

I Montréal arec tous lea trait pour l'est 
le sud. Arrive à Montréal à 11. H.»

• 5.00 p. m. ïïswœ
Alexandria tire Ott»

6 M9 894 RUE GEORGE,
El face du Marché By, Ottawa.

7 6 N9NOUVEAU ! ! Ouest et la Co-j LecturesESN DE MON! 
rapiile arrétan 

Ottawa et le 1 ■ 
m du ( liteau ave1 II n n :io] 9

Aussi une épicerie de première classe au {| 3 30 8EST. - Montréal, etc 

Halifax et 
Pro

9 2 00
b6 RUE GEORGE 66 St. Jean, etc.—(Ligue Courte) 

lues Maritimes et Vile du Prince Ei 
ali, Morrieburg, Lan 

Québec et Trois-Rivières... 
ETATS-UNIS.—Via Ogdsasburg

12 45 8
douardil imii s & ca il f in; ij 3 30 HI agricult

En arrière jjde mon magasin de Liqueurs
U ti 30caster, etc 10 30 

3 30
9

3 30 ;
12 30 7

2 00
qu’à CasHelman et à

_ „ Montréal à 8.20, ee reliant aux trahi' 
du Vermont Central et du U nmd Tiorn 
pour tou» les points à l’Est. Portland, Ri 
vière (lu Loup, Dalhousie.

4 15
LA TRAITE UES VàCI

La longueur de no 
diens semblait jusqu* 
années un obstacle à 
l’industrie laitière 
saison. La substitut 
lage à la nourriture 
-ouvrir de nouveaux 1 
cultivateurs et l’on 
d’attendre aujourd'h 
progrès dan» cette vo 
avoir l’hiver de bon 
bon lait, il faudra en 
plus de soins pour n 
propi Jué minutieuse « 
et dans les^étables qu 
saire de le faire quan 
sont à la pâture pen 
qu'on peut les traire e 
Nécessairement les 
étroites et closes. U 
gouttement placée en 
vrches peut les eni| 
souiller au contact de 
ments, mais il s’en c 
jours de mauvaises oc 
fluence desquels le li 
endommagé. Dès qu 
■ont debout le matin, 
pansage, so't pour le : 
voit se vider. Les oc 
excréments, solide ou 

étable close sont < 
v pernicieuses qu'ils son 

Le lait a une très gi 
d’absorption pour les 
est certain qu’on doit 
absolument de tou U 
pourrait le rendre irr 
consommation. Làgî 
le secret du mauvais | 
coup de beurre d’hive 
en lemonte plus loin t 
gère. Dès que le lait 
s’emprègne de mauv 
qui le rendent incapal 
bon beurre et ne peuv 
donner mauvais goût.

Un devait conserver 
étable de la terre sèch 
dres de charbon corn 
tants, de manière à po 
p'oyer au moment de 
tous les cas où cela de 
cessaire. Le première 

/jnatiryest de faire lève 
“^t de nettoyer les état 
vant tout ce qui s’y e 
d’exerôments pendar 
Pendant que ceci s’a 

y pl jpart des vaches se 
•au fur et à mesure h 

- délections seront en le 
■ anciennes. Une honni 
yrle pouxoir emmener 
Vans une étable à part 
pour les y tiaire isoler 

pion de leur à donner < 
tare pour qu’elles pu 
pendant la traite. (, 

' (phes ont l’habitude d’; 
uriner que la traite soi 
mais si la vachères à s; 
te re sèche, r'u plâdre, 
c- ndres, ce serait l’affa 
nu e que d’en couvrir < 
avant de contineer la ti 
probab'e qu’il serait i 
corriger cette habitude 
lies vaches.

Le relâchement, pro 
syième musculaire par 
agréables d< retenir le 
Cette particu'arité se ri 
néralement chez les m< 
ches, celles qui sont lei 
veuses. Si on les livr 
de vachers ou vachèn 
et brutales, les vaches t 
t ffrayees de cette corre 
pro de leurs déjection 
turellement diminuer 
ment du lait.

Le meilleur moyen e 
la peine et le prendre 1 
nécessaires pour conseï 
doux et bon, sans trou] 
Si l’on ne peut procur 
serviteurs pour ces soi' 
mieux réduire le nomt 
ches e ce qu’on eu peu 
môme. Dans la 
cepe liant où un 
lui-même son monde, 1 
fait obtenir l’adoption i 
des favorites.

Un autre point pour 
dustiie laitière profita 
l’hiver, c’est de nourrii 
à des heures régulière! 
iervalles égaux. Da 
Jcela demande dans l’hi 
laine somme de irrvail 
des lampes, 
courts et les loJg les n 
maux qu’on ne soigne 
jour sont trop rCamés 
si l’on met dans 'eurs 
assez de nourriture pc 
heures. Une certaine 
vient imprégnée de 1 
animaux qui la mange 
lontiers. La première 
en se levant et la demi 
sa coucher sont de soig 
maux, avec autant qu'i 
manger avec profit. 1 
r voir, des plus couru a 
jours plus de deux heu 
rence dans les interval, 
traites du matin et di 
la plupart des vaches c 
té sera suffisante. Ma 
nourriture intensive t 

- riche pour les vaches 
vêlees, qui donnent de

OUEST de* Etats-Unis 10 3o;NEVILLEC 8
NEW-YORK, malle directe. 12 45 3

5| l
4 159I’ll' 1

BOSTON 
Rojses’ 
Prescott.

V et la Nouvelle Anglet 
Foin...........

12 4. 
12 45

1
1l.'EXI'RF.'-s 1)1'. lins ION 

et NEW-YORK (passan:

, Albans 
New-Y

1.45 P. M. Cette Ancienne et nunorable maison de meubles, d'Ottawi 
t. onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne que 

ité des articles qu’elle vend.
AVIS 7do

io 30 12 3U
ir le (Y-tenu et le non 
-un Roiihc’b Point, St 

Albany, Boston, 
ie. et tous les poi 

chars (dortoirs <le Wag 
juéquà Boston et New-York. ( 
A toutes les stations entre Otti

pont en acier Kempt v 10
rk, Phi la 

[Ce t rain arm

10
ü fkk du Saint-L.AVRSNT bt Otta va

, North (lower et Melcalfe.........................
ntnore. Osgoods Station, Oxford S ta

Par la présente je donne 
sonnes quii 
de vouloir b 
ments chez A. K. Lu sir

Sans quoi vous aurez des frais | 
la prochaine cour.

à toutes per d. lKe 12 30 9pas encore réglé avec mo 
i ici prendre des arrange 

l’ici à hui i ’our inn tie Reduction .«ir tool iciiat imai iuium ti 12 30

MM
10ri Mattawa, 

l’Ouest de

■ DK FER uo PaeiFif 
North Bay, et toi 
* Pembroke..................

K UK : OUEST 
■s les Points à } .......... 10 3d 8

2 30 10 30 g 

2 30 10 30 8

rok
haw

I.KS ’TRAINS ARRIVERONT cull MK HUIT :

12.00 A. M. .
Amprior et Pakenkam, Pembroke Renfrew, \

Almonte.................................................................................J
Carleton Place 
Appleton, Ash

Pointe liât ineau 
Thurso, Claren 

et Montréal. .

umber:
L’Orig _
Chemin,DK Fer du Canada Atlantiq 

Alexandria, Glen Rolrertson, Greenield, :

12 20 
12 20 
12 20

10 :* 
10 30

médiairca 
rc House’s

j punts in ter i 
stations entr

ton et Stittsville 
dkFkrdi- PaiA. C. LAROSI. a IN H ARRIS & CA V PULL) (Kiyrs : ES

Orignal, etc

Lngham 
ille, I.12.30 P. ni.

lifax et St Jean et toutes les stations balm 
aires. Iaï train quitte Montréal a !t heure 
a. m."et arrête a Alexam i seulement, ex 
ccpté pour laisser descew : des passagers ; 
des stations sur le G ri

9.45 P. M. ETCHZü: ,2rJ
l’Est et du Sud. Le train 
à 6.15 p. m. et arrête à toi 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

Surintendant-Général

'M
I « » a;oo

h met imines, 

Anglaise 

Ecossaises

1Pah Bateau a Vapbbr 
land, Rockland, Wendover, Tr 
<nal, Thurso et Lefaivre..........Bradlev & Snow eadwell, \

............. I
DR : f
Max- (

failli Iles rues 0’Uonor e* Oueen ( Frès de 1% rue Smirk) s
ATM HOt [.If i'H’KH HODR LA 
Sm-RF.MK, NOTAIRES K TC

■ A fl p. c. avee pririléga d 
un temps.

!
3 36 8 (KlR.A.Rkadlkv

Eastman s Springs, South Indian, St Folycar- )
pc. Coteau Station, etc.......... ......... t

Junction dit C. de Fkr Pon 
QCfyon, Eardley, Bryi 

Shawville, Heyworth 
Aylmer...

Bell’s Cor

nt A prêter 
irser en au ci

utes les stations
M 7 00Solution d’Antipyrine 3 30

TIAC RT r.U'lRiqVZ 
Bristol, Viaton, " 

, Fort Coulonge, etc.. .
\!

! llr45
11*45

3 30
1 4 (Kl! -r8 45Agent général de 

Passagers 5 00
I'ar Diligence

ner, Richmond, Skead’s Mills, Hin-) 
^ lonbuigh, Fallowfield et Mosgrove.................... /

FINK A U.—A la Rivière du Désert 
'sua et Ironsides................

T: Ottawa, 19 juintu ----------Coiv des rues-------- 2 CM); ii m!TROIJETTEde } âLes meilleures

et An
thracite.

2 60 6-s quali* 
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Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
Peintures préparées, 

Peinture, 

Tapisseries, 

Vitres,

Mastic 

Pince ux 

Huile,

rent comme le remède le piufl sûr et efficace contre les
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M Bureau de Poste d’Ottawa, Novembre, 1890
aa. rue JolM Gèear. p ;RI8.
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I (Avis aux Consommateurshémorroïdes internes ou externe< 

La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.
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rossa1|U 1er X eip.mnon, piyn- n rthapprm. ut brevet 
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Les PRODUITS de la.

Parfumerie Orsza L. LEGRAND mPlXÜS-Pour
-nt interne <le

NllI'POXITOIH-
hémorronles av c ecouleim- 
sang. lV-mèdu et préventif

Un îles principaux ingré-iienis de c- r 
mède est la gomme pure du Pin blanc d

rWACHETEZ of Toronto.
807, rue St-Honoré, à F* A. HI S

Le Home Comfort
Ttiipe 0RIZA-0IL*ESS.0RIZA* ORIZA-LACTE *CREME-ORIZS 

ORIZA VELOUTE‘ÜRIZA-TONICA*ORIZALINE• SAVUN-08IZA V»MACHINE A LAVEMis en boites ‘Réparées. a
Etc DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC

US ïEn vente chez les Pharmaciens Nous avons acheté ! 
a amouse ma dune à 
iadran. Nous somm- 

i vendre ces machines à le 
.•aiements très faciles. Achetez 
Stanford c'est le meilleti'-. Nous sollicitoi 

vis. e à notre ma i 
île vente No. 8 >

droit d> 
laver, !i« 1° lux soins tout particuliers qui preaidant i leur fabrication.

2* 1 leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.
MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 

pour vivre sur leur réputation 
nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 

laissent pas tromper.
Les VÉRITABLES PRODUITS %» VENDENT dans toutes lis DISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
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FEUILLETON b t unes et vives: le< autres, lotte! t’- n parlerai-je? Je ne la 
1—” ----- * 2=1 ! parce qu’elles étaient blondes - voyais pas, (l’abord. Mais, au-

éans oublier di» se montrer it*vrt*u- t .ur d<* moi, on en admirait tant 
«ex; ct-lh-s-ci pour se^ régi rds <lé- la sinplicité élégante qa’il me 
cidés, malicieux; celle-la p air un lailut bien la remarquer. Sur 
sourir-- qui trouait discrètement si robe de satin blanc,chastement 
de fossettes le coin des lèvres et i montant», un - écharpe faite de 
découvrait, sans nulle disoréti r ises naturelles,— les roses de 
o >, un trésor de i acre taillée • u Nice, d'une pâleur carnée, déli-
perl-s merveilleuses....... le les cale.......
aurais adorées tontes! Toutes, 
femmes ou jeunes filles, vrai
ment Paiisie lies, ma foi ! — et 
cela d’instinct, la plupart, si je 
reporte mon souvenir sur levas 
pères, leurs ma is, leurs mères ..
Séparément, un - a une, ell s 
étaient trop nom biens- s .... !•]! 
le. L.rsqac j l’eus découverte 
dans crtte foule enivrante, m’ap
parut unique. Je ne vis plus 
qu’elle. Figure t< ", pour le vida
ge, l’œuvre d'un -phad né <1 - 
notre t-imps -t sur les bonis de 
la Seine, ayant trouvé sa Fora t- 
rina ch.*z quel )ue mitron de la 
capitale ,un lia pli -cl dont l’ins
piration céleste aurait reçu l’em
preinte de la beauté française.
C’est la pure simplicité de ligues 1< 
de la Vierge presque enï-iut, 
bien avant l’aunonciati >n de sa 
maternité divine; c’est mssi par 
l’espièglerie naïve du regard, par 
la mobil'té spintuelle des t aits, 
à la fois chastes -1 vivants, la 
mutinerie ri -use du minois pa
risien........Le ciel et la terre r tp-
provhés. conloiiduh! Eu un mot, 
mon cher, l’idéal de la fiancée...
Et jusqu’à sa c n tiare, maigre 
une toilette de bal, qui laissait à 
d’abondantes tresses de cheveux 
châtains, piqués d’une ro<e seu
lement, une naïveté en harmonie 
avec van leur du front. Sa toi-

aurait dû remar |uer un léger 
tremblement de lèvres :

— Voilà qui est délicieux !......
Délicieux !........

Pourtant, il ne pouvait c-n fi
nir, s’expliquer.

Antonin, très, intrigué, ques 
tionnait.

Alors, Fernand, se faisant vio-

—M iis, c’est la fille de mou
patron que tu ........
^11 allait dire. “ Que tu aimes ”. 

Il corrigea, bégaya at encore:
—Que tu as vue...à 1 Elysée.
Ce lut par une explosi m de 

joie bruyaute que le jeune capi
taine accueillit c.*tte révélation.

—Et moi qui, depuis trois se
mai nés,'cherche un moyen dé
cent, pas trop “ cosaque *’ de 
m'iutroüuire dans la nia 
m ; présenteras, mille tonnerres !

Puis frappé d’une idée subite:
—Ne m as tu pas affirme’ tout 

à l’heure, que tu n’aim ais point? 
Couam -nt penr-tu ne pas l’ai-

—. Ah! tant mieux ........que tu
aies été épargné!

Sous l’inftuenee de la surexci
tation, les pensées se succédaient 
dans le cerveau de 
avec une rapidité qui lui donnait 
intciieurement le ve tige.

A quoi tenait do c l’amitié ! 
Ne venait-il pas tout à coup de 
sentir son cœur se gonfler d’une 
passion ma raise e t apprenant 
qu'H^nriette était la jeune fille 
que Dorfert prétendait aimer ? 
E\ lui qui deux heures plus tôt 
se faisait fort d’oubli -r la “petite 
amie” d’autr -fois, n’avait-il pas 
été sur le point, à Tintant même 
de crier au camade d’enfance: 
Tais-toi ! Tu ne l’aimes pas 1 En 
tout cas je te défende de l’aimer! 
Et cette jalousie irraisonnée,— 
înju-tifiable, puisqu’il n’avait 
aucan droits, et d’ailleurs s’en- 
terdisait cet amour, — il ne la 
sentait s’étend.e qu'à cette pen
sée: Antonin croit aimer; il n’ai
me pas!

Tout à coup, sans s’accorder de 
réfléchir davantage.— comme 
un homme, après avoir hésité, 
se jette à Veau, - il dit à Dorfert:

— Quand veux-tu que je te 
présente?

L) capitaine, en se moment, 
essiyaii d’analy 
sait en lui. Ne 
pas tout à l’heure, que le désir 
de revoir Henriette ,lui aurait 
fait pousser l’héroïsme ju’squ’à 
retourne’ à l’Elysée l’orsqu’on y 
donnerait un nouveau bal ? 
Maintenant, n’ayant ou’un mot 
à dire pour la revoir, désirant la 
revoir voilà qu’il raisonnait, son
geait à sa carrière milionnaire. 
S’il voulait être général un jour,

— il avait d ■* J’ambition et l’a
vouait fraichemeut,— devait il 
se permettre d’aimer? Avait-il 
le doit de se créer une famille, 
d’engager sa vie, lui qùi pou
vais être un jour appelé à la don
ner pour son pays?

Et oubliant tout à fait Henriet
te, il se lançait dans des consi
dérations morales sur la fa aille, 
envisagée au point de vue rnilli-

(Suite)

du banquet de Québec a trouvé ce
la tout de suite, et l’a rapporte à son 
prince, dans un s;y> t -lleuieut gon 
fié d’humilité q Vil était difficile de 
dire si c’était lu juge qui se servait 
des paroles mêmes de Dieu ou si 
Dieu avait eu du juge son discours à 
la sainte Tri ni é.

Pour le coup mon curé lie trou
va rien à répondre. Je l'avais ré
duit a ijuia. Je lu soupçonne moins 
fort q l’on ne lu di' Il a les idées 
avancées, voila tout. Comme, au 
demeurant, c'est un brave Inmirte, 
qu'il ue faut pas laiss- r orier, ne 
pouniez vous pas, m m ch 
leur, le recommander 
de M. Tardivel ?

DE Fernan 1

JEUNESSE ■

PAR —Sais-tu qui.. ..était cette
jeune........personne ? interrompit
Dover nul eu bégayant.

Du fort, eutièreme it pris par 
sa vision.n’apercevait pas le trou* 
bl • de s -u ami. 11 dit, sur un 
ton tranquil e:

—Corn lient 1 Je ne te l’ai pas 
nommée encore ? Du reste, à 
quoi bon ? Il ne s’agit point d’un 
de e s n mis que tout Parisien — 
lut-il le plus “ ours ” d.es Pari
sien-—se d -ive à lui-mème de 
couu-itre. Le père est un indus
triel quelconque. Je ue sai- mê
me puis trop ce qu il fabrique....

—Son nom ? demanda encore 
Fernand qui lassait paraître, 
malgré lui, une i u patience fébri-

— Mademoiselle Henriette La- 
guillermie.

—Je l’avais reconnue, murmu* 
r,i Duvernel, la gorge serrée. *

Il sa sentait pâle. Il laissa 
tomber un de ses gants, qu’il te
nait à la main, et le mouvement 
qu'il fit pour le ramasser lui per
mit d«* cacher son troub'e, lui 
donna lu temps de se remettre.

Eu se redressant, il put mon. 
trer à Antonio un vis.ige calm t 
où lu s ang av lit reflué lorsqu’il 
s’vtait baisse.

Il s’écria, sur un ton enjoué, 
avec un sourire où le capitaine

Alexc ndre Bcutique Quoi qu’en eût dit Fernant, les 
veuves héroïques devaient être I 
rare-, dans ce siècle où les croyan
ces chez ce ux-très n >mbreux-qui 
en avaient encore,n’allaient point 
sans quel jues réticences.
On n'avait, pour le présent, 
que l’hùroïsm i du cervuau,’ non 
l’héroïsme du coeur; celui qui 
raisonne, et non point qui jaillit 
de la foi.

Peut-être pour l’homme,—être 
de spéculation,—lus vertus ma
gnanimes pouvaient elles se ré
duire à des fo-mules mathémati
ques........Mais, pour la femme,—
être de sentiment.—ïamais. Al
lez donc demander à une épouse, 
au nom de la raison et sans le 
consentement du cœur, la rési
gnation d«ns le sacrifice de son
amour!........Mais, heureusement
les troubles qui affaiblisse d nt la 
France depuis uu siècie n’etaient 
que les phrases ucc ssives d’une 
crise,—sorte d’aflectim aiguë, 
très d Uioureose, mais non mor
telle. La grande malade était 
trop robuste pour y succomber.

Elle en tii impherait, rec navre
rait se ■( fore s, c’est-à dire jses 
croyances, affirmant sa toi !

lux pr.èrug III
PluPj

(Suite)
Le capitaine dut avouer qu’il 

aimait d’une façon un peu roma
nesque.

Il ne connaissait point la jeu
ne fille dont le souvenir le han
tait; il ne l’avait vu qu’une &eu- 
le fois.

Etait-ce bien sûr qu’il l’ai
mât. Lui-même semblait en dou 
ter. Pourtant.......

—Ah! mon ami! Moi qui me 
oq ué du * coup de

fondre ”, de “ l’étincelle"’ 1.......
Oii ne devrait su moquer de rien. 
Oui, je ne l’ai vue qu’unu fois, il 
y a trois semaines, au dernier 
liai de l’Elysée. Elle r tait pour
tant entourée de temmes ravis
santes, entre lesquelles j'uusse 
hésité, fort perpl xe, s’il m'avait 
fallu indiquer une préférence.

T -u-es me séduisaient par leur 
élégance, leurs grâces provocan
tes ou savamment modestes, par 
le charme ex mis de leur*, moin
dres gestes, délicieusement co*

Les unes,parce qu’elles étaient

QUI POURRAIT SERVIR A PLU
SIEURS

avio a ailvesm'- l’appel 
nul. svii débiteur.

ruai d’Ont 
un march«. .... . .

Monsieur. Un numéro 
journal à vous adressé, nous est reveau avec 
ce» mots : Iy/’imi-. Supposons que vous 
ayant fait une commande de quelques unes 
de vos marchandises, depuis quelques années 
et que maintenant nous vous les retournions 
sans les payer, avec la rc 
n eu avons pas besoin. Qn< 
de nous ? Refléchissez y et vous 
dre/, nos sentiments en recevant un 
qui n’était pas accompagné des arriéragee 
dus pour votre abonnement.”

Ta'“cher

'4

narque que nous
Pendaipenseriez-vous

Les deux jeunes gens étaient 
arrivé", au hasard d la prome
nade. au carrefour de la G oix 
Catelan. ils s’arrêtèrent et, face 
à face, se regardèrent.

Duvernel, maintenant tout à 
fait maître de lui, répondit en 
riant:

suis tant m

DILLON ET NOS FOURRURES
Le nte Dillon, celui qui a été le pi 

at de Bou anger, a passé plu 
il a même I intention de

lieuteuan 
rs à O ttttwu et i

s'établir dans notre pays 
riche et un connaisseur émérite en

"l!c ser ce qui se pas- 
e lui semblait-il

lignes à voulu ces 
fourrures qui lui s 

îssaires que notre clir 
ne lui pas familiier. 11 a v 

différents magasins de pelle
r et judicieux examen, le 
la préférence à celui de notre compa 

triote M. Jos. Côté. Il y a acheté pour 
plusieurs centaines de piastres de fourrures 
et il a tenu à ce que toutes fussent des four 
rares eau idie-iu.-* C’est à la fois un l>el 
éloge p«. .r n - . alita et pour l’établisse*
ment de M. « ■

en toutes 
> acheter des

inerce

isité nos

— Le coup de foudre, mm

Le coup de foudre? Scs effets 
sont des plus bizarres. Quand 
le tonnerre éclate J* so* t les plus 
exposés, souvent, qui sont épar-

donné

g a es
Dorfert lui saisit les mains eu

une étreinte vigoureuse, et il s’é-
(A continuer)NOS fé IVIl.UOli:, aL
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